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LA GUERRE SOCIALE 



Ce qu'elle veut être 

Ce qu'elle sera 



n hie. teuil- 
[listes, un 
l ij (/m 

-..II- SOlfi- 

«•i _ anisa- 



Ucn aU .irualaétf dé- 

- !;. Santé etô 
I.mt plus de 
5 x m is, v igl cinq militants 

'listes toront 
détenus pour insuffisance de pa- 
triotisme. 

L; Guerre Sociale ne lait dou- 
1 1( emploi ni avec lès Temps Mw- 

les libertaires ou anai 
pcath( oriques; ni avi 
I • ou « S • rWûtie. ( 
ii (s de di ux grande 
lii n*. laC nû'déralion du Travail | 
, : i iirU Socialiste— -qui ontrata-* 
. ;.„ n i ■ midi tes et les réser- 
|i tous les organes officiels— ' 
m . i,. < rc moins avec tHumtmité, 
un quoiidv n, entre les 
- des socialistes aîaurossis* 
c'est à dire ultra-réformis- 
i j riementaîrës, et ouvert 
-. ils éléments syndicalis 
iiv |< nés ou sur la penfe du 
• i rantisrne.. 

Si . de n'est un iour- 
xclusivemeni socialiste, 
.. on ni libertaire, 
re à devenir l'organe: 

... s unifiés qui dé 
l de voir leur parti devenir 
a plus un parti d'action 
i ; parlementaire etqui, 
ui du parti, luttent pour 
â son n-fonni^mc.. à son 

. ; de la légalité, à son révo- 



lutionnarisme purement verbal, 

Des syndicalistes qui veulent- 
orienter do plus on plus les orga- 
nisations ouvrièresdans lesvoies 
de l'action directe ot do la grève 
générale violente, et maintenir 
— en les accentuant — leurs ten- 
dances fédéralistes, antipalriotes 
ot antiparlementaires. 



calistcs révolutionnaires étaient sages, 

ils songeraient, des maintenant, à ne 
pas se laisser surprendre par les événe- 
ments qui peuvent se précipiter d'un 
jour à l'autre du coté du Maroc. Il se- 
rait lamentable qu'un corps expédition- 
naire partit de France, pour un brigan- 
dage colonial quelconque, sans que la 
Confédération tente quelque chose pour 
rempficber, par la grève des marins, 
des dockers, chargés d'embarquer la 
viande de boucherie pour l'abattoir. 

Enfin, n'oublions pas que nous som- 
mes toujours menacés d'un emprunt rus- 
se : c'est une honte pour le prolétariat 
français d'avoir laissé le 



dans des ordres du jour platoniques sans 
faire quelque chose pour impressionner 
désagréablement les établissements de 
crédit qui vont commettre ce crime de 
lèse-humanité, et les gouvernants qui 
hypocritement vont les laisser opérer ? 

L'internationalisme ne consiste pas à 
beugler » l'Internationale », mais à mon- 
trer, par des actes, que nous sommes du 
même parti, de la môme classe, de la 
même famille que les révolutionnaires 
russes engagés dans une lutte a mort 
contre la vermine tzariste. 

Laissons donc les radicaux et tous les 
mangeurs de curés, dont c'est la seule 
passion, et la seule mission historique, 



L'Eglise Catholique et la Politique 



-Paz- HARMEL 




la questic.-i religieuse au premier 
, l'actualité. 
• • idica-i?, enfin bu pouvoir, ttois- 
aci rocher 'le la séparation qui 
I t,\-.\ de leur jiroi-inmm**. de- 

. & ; at. 

• .!. IhMe du P^pc Pie. X 
. • . vont rnénw se décider à faite 
• • on qui ne sera pas un mau- 
;e i'.a Concordat, 
irions mauvaise grâce à re 
lirdece q«« arrive, malgré 
sympathie pour les radi- 
: de curé : l'Eglise est un 
: - . • ital» une école dt 
• : d'abêti semerit dont tout 
. ri doil souhaiter la dispn- 



Dos communistes libertaires 
qui en ont assez des vaincs dis 
eussions théoriques, do l'action 
purement individuelle, el qui, 
dans les sections de I' A. I. A. 
ou dans tout autrts groupe- 
ment, s'efforceront par une pro- 
mde antimilitansle incessan- 
te . { par une énergique rêslstan- 
, , aux menues et aux brutalités 
policières, d'cntràlnerles masses 
pour la prochaine insurrection, 
lorsqu'une guerre, une grève 
Générale ou toute autre circons- 
tance imprévue, permettront do 
j la lenler a* i c quelque chance de 
succès. 

la Guêtre Sociale sera donc 
nnorgane de concentration révo- 
lutionnaire, ouvcrl à tous ceux 
qui travaillent, autrement quepar 
l'action légale, à l'expropriation 
de !.. bourgeoisie capilalisle on 
vue de la s< cialisation des moyens 
de production et d'échange. 

Elle dira, au surplus, sur tout 
et sur tous ce qu'on n'ose pas 
dire ad leurs. 



de la séparation; parce qu'elle est si- 
gnée par des radicaux bourgeois ou par 
un renégat du soci disme révoluUonnaire, 
ou parce qu'elle laisse tout entier sub- 
sister le problème du salariat. 

Mais les révolutionnaires fraient des 
iot< s'ils perdaient une minute ù aller 
se colleter avec tes câthoH'çues, ou trou- 
bler les cérémonies du culte, comme cer- 
. - mangeurs de curés en émettent 



j révolutionnant ■»»■■?■■■■ » - - — i .-. --ni», •» r — 

' Crédit l yonnais lancer, il y a six mois, | rc gj cr j a question religieuse. 
! le dernier emprunt, sans qu'on ait dirigé 
contre cette caverne de bandits la moin- 
j drc démonstration hostile. Si le nouvel 
emprunt que le Bouvier du Panama pré- 
pare discrètement se fait par quelques 
grosses banques française.' qu'on con- 
naît déjà, c'est six mois de plus de po- 
groms et de chasse aux révolutionnaires 
là-bas, au pays du knout. Le proléta- 
riat français va-t-il se contenter cette 
fois encore de flétrir l'emprunt russe 



Tous nos vœux les accompagnent. 
Mais nous, réservons nos forces pour 
d'autres besognes qui sont au-dessus de 
forces des radicaux. 

Nous avons d'autres chats à fouetter, 
nous ! 

Chacun son métier, el, comme dit le 
proverbe, toutes les vaches seront bien 

Cu«ave HERVÉ. 
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Le dernier éclat de la papauté, repous- 
sant d'un geste superbe le dernier cadeau 
du citoyen Bruind, vient de rejeter le gou- 
vernement français dans une politique de 
irétcndues représailles. Ccst Je gûchis. 
/oui, dans cette affaire, pour nos diri- 
geants radicaux, n'a été que confusions, 
contradi« tk)iis et reculades. Plantés là par 
l'ie X, les «nains pleines- dallicianta ca- 
deaux, sauront-ils mener à bien ia lulte 
contre l'Eglise î On peut en douter, — el 
•■ans préjuger de lavenir, montrer sur quel 
terrain défavorable se sont placés les anti- 

La^paraîlon des Eglises et de l'Etat est 
une œuvra rulée- La conception qui a pré- 
sidé h la loi de 1906, est %iciée dans son 
principe, par une méconnaissance absolue 
un caractère historique de l'Eglise catholi- 
que, de M nature telle que Vont faite quinze 
siècles de domination incontestée sur rtu- 
rope occidentale, et une tradiUpn meessam- 
mènt Bccrue par les papes rjoi se sont suc- 
cédé sur la chaire de Home. 

La lot oV 1906 a considère uniquement 
1« catholicisme comme une r.royanre prn- 
losonhiqUé. EUc l'a assimilé au proU-sUin- 
tSme Mais Eglise de Home est autre 
chose qu'une adhésion d- s esprits a un 
,'ocme, Vdtoiaiï défini, tlxé, incommula- 
ble, en dehors de toute critique du fidèle , 
Cilé est mie domination, une discipline, un 
: , nement. L'erreur d'assimiler le ca- 
• : • me .'D proî--l. :ip- dauta.: 
moins excusable, que celui-ci *^*<> r ™\** 
protestation contre la domination afctolue 
uni réglsi ail o !-.ii-lù. 

Les communanlcs catholiques ne sont en 
rien camparohks aux groupement- é%a»- 

«ne de pâshmra. un énnettement de Ja fol. 
,, . «, .... ..... . ... [tes de disgrégatteu, an- 

. a Fronce par le souci do la lu.it 
"ira ia^muurîte eamtfteaoi f&Pfgfg* 



»La Guerre Sociale I " ei«e corr)n)er)ce à 13 arjs 
où nous entrons d.0S vos ba 9 nc5« F««S de patrons 1 



le Jour 




radicaux enfoncer les 
pour nous, nous avons 



itre 
vx laaasr 
ci r nàrl 



\ ■■ < l si la séparation se fàiteu- 
e n'est ni 6 la maladresse de 
; igne de Clemenoeaa que 
. - redevables, ni même à 
e de SI. Briand ; c'est au 
ra l bres qui, depuis 

r- " emé à pleines mutes ds*** 
ci pays la haine et le mépris des dogmes 
: 1 > i de leurs représentants pc- 

tentés. 

" njaurd'hui ce qu'on sème 

puis des siècles, 

v . ' vfrnants, nos parlementaire*, 
; 1 '■■ bi tvoure i.'cst pas la qualité 
; c font la sépnratîan .que 
' savent bien que "evr vole 

' fera perdrè' ni un siège, ni une 
^électorale. 
a w-j!i révolutionnaire donc ne fera p 




di' jà l'idée. 

Laissons les 
portas ouvertes 
mieux h taire. 

Profitons des petits ennuis que les clé- 
ricaux vont créer aux flics de la Répu- 
blique et à leur patron, M. Clemenceau, 
pot» « iciger avec un redoublement d'é- 
nergie l'applieation intégrale du repos 
hebdomaJaire. C'est te moment ou ja- 
mais de forcer la main au patronat. 

Les syndicale de l'elimentation a Pa- 
, semblent décidés à user de l'action 
directe ; q»''is cn uscnt cl cn abusenl 
sans se soucier des criaillcrics des bons 
et loyaux républicains qui les accuse- 
ront Je faire le jeu de la réaction cléri- 
cale. 

Il ne faudrait pas non plus que, hyp- 
notisés par la lutte tic nos radicaux 
contre l'Eglise, nos amis oubMcnt de su.- 
vre de près, autant que la grande presse 
le leur permettra, tes affaires du Maroc. 
„ Noire » escadre, comme disent les pa- 
triotes est toujours devant langer ; a 
Alger, un corps expéditionnaire est tout 
prêt. Altendons-nous à ce qu un de ces 
quatre matins, en nous annonce que là- 
bas les fusils A canons sont partis 
tout senti J« *'«i •««me qualité pour 
donner des Cdtseits à J*^^ 
Cénéralc du Trava^.Mftis.?.J«» 




Parterre 



J'ai éprourc. Vautre \0W, "»« 
émotion, «i lùunt Us comates-rendut 
rie la Chambre des députes. Pensez- 
donc Un dé/mie tenait <f inferpcliçr le 
ministre de la guerre. Le ministre ve- 
nait de prendre des engagements \or- 
mrls. On allait supprimer les compa- 
gnies de discipline 

J'étais lurieuT, absolument /urteuj. 
Car. ie l'espère, vous ne vous êtes pas 
trompé sur la nature de l émotion dont 
ie parlais tout à [heure. Tétais fa****- 
On allaii supprimer «n«, malmener 
que/qiiev paurre^radj^nirfer les 

sociale Tout ça V ourquox,\e vous le de- 
mande ? Parce qu'un théâtre venait de 
monter, boulevard de Strasbourg, une 
mèce outrancière où les Camuards 
étaient mis en scène. 

On n'a pas idée de C«- « '«//• 'une 
ma//irureuîe pièce en trois actes, 
Zl écrite et fort mal co nç ue. f » reste 
pour bouleverser l opinion, line crise 
S'humanitarisme a\gu s est déclarée en 
eina tees. Tout le monde « es» mis à 
vleurer.y compris les belles dames que 
Cn/oin menaçai» de dévore, ■ vivan- 
tes, le Matin, le Journal, lEcho, tou 
tZ les IctiiUes sont partie, en guerre 
On a mime vu riappare^rc UnMtabU \ 
Jacques Dhur. . | 

l BLUM maison! au* U mmiifr* 



que le Parlement se laisse in- 
J SSêneer, que les législateurs sont ga- 
anés BOT laltendri^cmcnl général. 
9 "h Tnoii ! P^ de ço. Se touchez pas 

Srffi! instrume^ de sup- 
, lier les silos, les crapaudmes In 
&ea%^anan^^^% 
talislaction à ropmmn ; laites mine de 
supprimer les compagnies mats, en 
riai lé, ne les suppnmcz pas 

Le général André, en p*rçdle occur- 
rence s était montre très viahn en in- 
«entant les pouceltes humantfmws. 
>aïc S comm? lui, noMe ricjujr . 
cherchez un truc, trouvez un moyen, 
maiî ne touchez pas à Bmbi- 
Et comme j'en étais là de 
flexions, on m apporta M t™™* 
mieiir informé où il elait dit que te 

Ions / on ne les supprime pas ? Rien 
n'est 'change- / Dieu soit loue / La so- 
ciété est sauvée encore une fois. ■ 

Et un bon point à marquer au geni 
ral Picquart. ru% 



En raison de la Fête de Soel U 
S» 2 de 

La Guerre Sociale 

sera mis en vente mardi matin 
Le réclamer, 

L'exiger 



.«rient dans Isa-paye oft une telle cçàto- 
ii'exlste pais : — la, nu contraire, lEgh- 
romaiDo, prosente une seule croyance 
rointnessm^pul par.t.ur. i:r,c I,,. rr.roh:e tyès 
lourde et complexe, une centr.. Isalion »»• 
. nne obéi senc< pa ..-.c au pouvoir 
sons 'limites du souverain ponj 1 »- 
île pnî^ est la tétc de l'EgllSC calhcli- 
itc l'histoire do celle-ci se résume 
! efforts des évoques de Rome pour 
leur domination tur le monde cîiré- 
Ùcn cl la matnlenir. Leur succès a été le 
fpjit d'une extraordinaire prnèvteneart 
d™mc savante d plomatie. Jamais aucun 
pouvoir n'a déployé pour arriver à ses fias 
un tel essrll politique. , .. . 

U ' tache ti'élail 'pas aisée, n/alto pour 
les papes, s'Imposer aristocraties - 
puisaùx œonaretties n.nti«>navs - qui déte- 
noient la puissance clencaJc. fc'inS 
papauté ne scroiVçUc jamais » oom 

,\f vaincre Icspnt P'!r' l ': :ila ^, h 
aùe attachés comme tépisopat gahuan a 
franebîsea cl ù leurs pr«v'.«.g«. si 
perrts courus par le calhoiicisme, 
n'avaient fait sentir impérieusement aux 
fidèles le besoin de «e ranper autour d'une 
ailtc-rilé commune et de centraliser leurs 
effort* pour sauvegarder leur croyance. 

IJ faut admirer «a puissance «fe w j 
ccl îo Eglise qui a roussi, en race des ejn- 
cences'de l'esprit moderne, à conserver - '.n- 
f-c" son dogme absurde, à le renforcer 
K ne S répondre aux attaques par une 
Enslceance désesperce, vnciorieusc sou- 
5»Kprt8*n demUiéclc de Réforme, le 
concile le Trente rri»rq.io la .volonté nb- 
ffi du catlwncJsmc dr # mamlemr .m- 
muablc son dOgrae, de refuser njules^con- 

ns aut autres àMiiav^^SZ 
cl même do les rendre impossibles en creu- 
sant i. lus profondômen» cucorelo fossé. Et 
c» ne le «ai» |rtvl d'une offensive , re I- 
c îeu°" nui rendièl a Rome la, dominahon 
HueSo sur l ivalie, rftulricae et lAIIe- 

«iSwn* douée dîme vitalité 
«i^ï^. mna.rc. a des ressources presque 
igSSS Châque ^ n t^S?g^î 
provoqué la naissance ^JSSSSS^SS 
nlttoleux exclusivement dévouée au pape. 
À "dd wrs de ruul-rue dos évéques. qui 
ont SSStti victoneusement pour assurer 

m«-nw FmpirV. dans l anareh* croissante 

SKSâtssKCWiS 

i r^wnîr civil Aux gouverneurs Irnpu's- 
a t'administrât 



raincté et de propriété, portèrent an 
muni ta puissance ecclésiastique. 

Le haut clergé, recruté dana les famille» 
notilps, jouit d'immenses revenus, coiuma 
spigneur des terres d'église ; les monas- 
tères enrichis par la dévotion, couvrent cte 
leurs domaines d'immeases étendues ; ato- 
nes el êvéques jouissent dos droits seigneu- 
riaux. Us en revendiquent aprement la pro- 
priété comme un droit, et seront les der- 
niers à s'en déiaire. 

Cette constilut.on même qui faisait «Je 
l'Eglise une puissance temporelle autant 
que spirituelle, lui donna les forces néces- 
saires ù établir sa domination. Puissance 
redoutable peur le pouvoir central, qui d<^ 
vail compter avec elle, elle s'imposait a 
lui ; sans elle, il n'était rien. Bon gré, mal 
gré, l'alliance du trône et de t'autel a un 
posa, non sans bénéficea pour te clergé qui 
y trouvait d'excellentes raisons d attache- 
ment au régime. / " 

Lorsque la Révolution française vint ba- 
layer l'ordre politique établi, elle rfeat 
pas d'abor-1 l'intention de combattre lï- 
Itliîe. La Constituante n'a prrclame qu avec 
îépugnanec la liberté de conscience. Mais 
les révolutionnaires trouvèrent devant wit 
le haut clergé qu'il leur faibli conibat'rc 
sous peine de renoncer à leur œuvre. Uir»- 
qu'ils voulurent détruire !a cçnlre-r*Wh> 
tion cléricale, ta foule des prêtres de csjd- 
pacne, qui n'avait ri"n à gagner dans I n- 
venture obéit aveuglément, centre ses in- 
térêts, même, au mnt d'ordre de Rome el 
des prélats de l'aristocratie. 

lJ séparation de 1703 lut le résultat de 
la lutte entre l'Eglise et la Révolution. Vic- 
torieuse et saU.-?ait?. la bourgeoisie sem- 
prefsa de revenir catholtcsme avec le 
Concordai. 

Un siècle a passé. Les conditions de :« 
vie sociale ont été bouleversées. La bour- 
ceoisie. créatrice admirahle de r.cliasseF, 
a décuplé sa puissance r*r te rn.achirur.ia,.. 
D'autre part, les forces ouvrières eut fim 
par s organiser avec la consae-.ee ce leur 
classe La domination capitaine est mena- 
cée do toutes paris par leurs assauts tu- 
multueux. 

O n'est pas un des faits .es mo.ns carat - 
léristiques de notre époq-^c que de voir 
ta clause possédante, tout entière conver- 
tie à l incrédulité voltairiennci avant son 
insUuiration au pouvoir ; revenue, déa sa 
victoire, h la crovance trad-doncile ; ci, 
d'autre part les foules populaires so delà- 



cher chaque jour davantage de la foi a 
laquelle elles avalent été lusque-là si aveu- 
clément attachées. Ainsi s'afflnnc le carac- 
tère de la Religion catholique : qui est 
un moven de discipline et de domination. 

Le clergé est de plus en plus entré dans 
la réaction militante e! Iiatromoo'annane, 
la soumission absolue aux ordres de Horoc- 
l^s Gallicans ne sont plus.Cr pendant .1 t-^h- 
<e n'a pas reculé devant la poussée do '.es- 
prit moderne. Avec leurs tempérarrerts 
personnels,!» papes ont toujours mamtenu 
' s mênus prétentions. Le Sijltabus ltM>») 
.. renfermant les principales erreurs de no- 
ire temos n, condiimne oeus qui preiemlcnl 
que <■ les Etat? doivent re canatilaec et 
te gouverner sar.» lentr compte w « re- 
ligion comme ceux ou: diseni »iu « u 
appartient au pouvoir civil de définir que s 
sont les droits de l'Eglise et les limites daiM 
lesquelles elle pe" 1 !os -'- p c<-cr », comme U 
lance l'anathèmc à la liberté d« culte et de 
conscience, et & toutes les conquêtes mora- 
les de l'esprit humain. 

Ainsi donc, une volonté de réaction, da 
conlre-révotu'tion. d autoritarisme, voil* ce 
qu'as! l'Eglise ; elle a précisé -aeore 
cor.rrptions. dans î encyelique ce Léon aJii 
sur la condition des ouvriers C'est «ne con- 
damnation du socialisme, en même temps 
qu'un appel ATEtat pour ta sauvegarde do 
la paix s.«iale. Chose étrange, tout BU iw.ns 
h première vue, les moyens preepoises par 
le pape sont k s'y méprendre ceux Dul en 
avant nar nos politiciens élati'tes M. \i- 
viani <»st bien prés, sans s en douter, pc-n- 
êlre, de la doctrine catholique, dans ree ap- 
pels ft ia concorde, et ses essais mal dégui- 
sés d'étrangler le syndicalisme rêvolution- 

'"serail-cc le rôle fotur de l'Eglise, que cet- 
la main-mise fur l'opposiMnn aux procréa 
socialisme ? Peut-être. Rien n'est moins 
surprenant que la coopération des bourgeois 
de toute nuance dans l'œuvre de censcr- 
tinn sociale. On peut prévoir sans grande 
peine, que les progrès menaçants du so- 
cialisme resserreront encore cette alliance 
entre toutes les forces intéressées un main- 
tien de l'ordre actue-'. n^ji» le coiifi'sionnis- 
me démocratique disparaît pour laisser la 
place K la conception des classes sociale* 
ennemies. 11 faudra choisir bientôt sans pos- 
sibilité d'équivoque entre la Réaction ou 
la Révolution. C'est peut-être ce qu'es- 
compte l'Eglise pour ramener d anajO* 
giron ses pseudo-adversaires d aujonrd liui. 

Au surplus. eeuKi ne sont pas si farou- 
ches Ces voila, bien embarrassés devant la 
«JtaatFoa où Us se trouvent- Oseront-ils 
aller jusqu'au bout, cl pour combien «a 
Uvm* éviteront-ils le pèlerinage de 
nussa T 

L'Eglise se sent 




que le pwbl*mo social se posera uee toule 

son ncui'.o le» groupements politiques se 

oienl à tonte ia puissance factionnaire du 
fcalholicienic. La lutle «mire ce dernier sera 
une dos tonnes riéccesaircs de 1 émana- 
pation du prolétariat. Mais il serait vain 
«l'espérer de nos gouvernutits radicaux qu ils 
dSt ce caractère à la baiaiiio engagée. 

H armai. 




USS PHOSPHATES PB GAFSA 

Voules-vous gagner de l argent? 
Achetés des actions de la Compagnie 
des Phosphates et du Chemin de fer de 
Gafsa (Tunisie); vous doublerez votre 
tapital en feu df temps Si tous ne me 
creyes pas, demandez don; des rensei- 
gnements à M Pichon, ancien résident 
général à Tuni>, ministre des affaires 
étrangères; à M llttenne, ex-ministre de 
l : eùerre. à .V. Thomson, ministre de la 
manne; à MM. Leroy-Peaulieu. Hély 
dOissel, députés, et;., et.. 

Eux, ils ont eu le '<■ tuyau '»>, et je 
puis vous assurer qu'ils s'.": sont fourrés 
jusque-là. D 'ailleurs, quand on a l'as- 
siette au beurre, on peut se rendre à soi- 
même de petit > sert -.ces. 

Une question • — Qui paie la cons- 
truction des Tailways, dont le seul mé- 
rite est de servit et de desservir les ex- 
ploitations de la Compagnie ? 

Une autre question : — On parle de 
supprimer les bagnes d'Afrique. Mais 
alors où trouvera-t-ou cette n:ain-daru 
vre si mar:tiHc et si bon marché pour 
exploiter les phosphates et autres con- 
eessions minières, mi ne celles qui sont 
entre les mains de Compagnies étran- 
gères ?. 



tu U pouvoir* par. conséquent dans f*V- 
tion politique. » 

Si les t 'socialistes ordinatres » ont 
cette conmption du communisme anar- 
chiste, dn 'àction directe et de la grive 
générale, tant pis pour '«. les socialistes 
ordinaires ». U malentendu entre eux 
et Us syndicalistes révolutionnaires n'est 
pas fris (Pitre dissipé. . -V, 



Af- UAVJAN A-TIL CUEQVS t 



M. îiaufan a-t-il ckiquif. 

Thaï ift the question. 

M» Bons. » affirme en avoir la preuve. 

H. Maujan affirme qu'il est innocent 
comme l'enfant qui va naître. 

Il en donne, d'ailleurs, plusieurs preu- 
ve t. 

La première, c'est qu'il a été réélu di- 
sputé aux dernières élections. 

La seconde, e'est que son comité élec- 
toral le trouve blanc comme neige. 

Il y a une troisième raison qui nous 
ferait croire à la parole de M. Uaujan. 

îd. Mou fan s'est institué, depuis que 
Dèroulède a un bœuf sur la langue, le 
champion de l'honneur national et de la 
patrie. 

jamais on ne nous fera croire qu'un 

homme qui aime tant sa patrie et la 
Marseillaise se soit laissé aller à ché/uer, 
comme un simple panamiste. 



la biérarcble, tas U0 t Hg. 
■ifii'-rr- de bureau a* touchent ries. 

"~cWle* SStM •*! trié* des postes, c'est 
une isdsralstTi eévoltante. Uoe classe de pri- 
vdégiés prospère, cepcedmnt que d'autre* vé- 
gètent | et l'Etat prend prétexte de cet 4t*l 
de came* pour tefunr toute amélioration. 

Il oppose cas différente* catégories les 
unes aux «wres, et 1« divise pour mieux 
régner. La ft*ve do» poitn* d'an» «906 
«chou» par la faute de» fauteurs de »etu«, 
qui, pour sauvegarder leur atHmtion, trahi- 
rent lcars camarades moin» sortant. 

Cette pratique des étrennea favorite en- 
core la routine postale Désespérément le* 
|m de lettres *e sont opposé» U y » 



LA GUERRE tOCf ALC 

■4-: 




r ISSEZ \ I. \ • IISSE 

Nous lisons dans une feuille minus 
cule, où d y a de tout, même de l'esprit 

•• Va 6o6tda adversaire de la Banque de 
Pan» «« Ses I'ayvl!a«, évincé de la combinai 
son marocaine, 'chercherait à «e venger de sa 
puissance, rival". 

11 est ciu<-. - .. r. r:. . fîet. d'un syndicat d 
banquier* français et espagnpti («urtout es- 
pagnes) qui. pool faim pièce a rétabitsse- 
nvv.t pariâtes, longeraient à organiser une 
casipcign'- an': interventionniste. Des «om- 
to«* auraient été vrr-é-% à un parti introu- 
vable pv.tr lorganisniiOB de conférence* et 
la créai! >n d u:: h îxi . aiadaire qui paraîtra 
en décembre. « 

Si c'est de !a Guerre 5( laie qu'il est 
question, prière à ce financier, que ncus 
n'avons pas trouvé — tout est introuva- 
ble, en cette a» aire — de passer à nos 
guichets. 

Nous sommes prêts à marcher à fond 
— gratuitement — contre toute interven- 
tion marocaine. 

Mais, s'il se trouve q-ielqze financier 
pour nous encourager de ses billets bleus, 
qu'il sott béni 

Ici, on touche à guichet ouvert! 

COP10NEADX ET LE PARTI SOCIALISTE 



Les politiciens ont une mentalité par- 
tiiulière. Au dernier Congres de la Fi- 
'dération de la Seine du /'. 5~ quelqu'un 
préposa d amnistier Copigneaux, qu'on 
Commençait à oublier. Ce triste sire a été 
précédemment exclu pour deux ans du 
Parti 

Le curieux de l affaire, c'est que l'au- 
teur de la proposition d amnistie est un 
de ceux qui préconisent la buitne entente 
du Parti et d; la C. G. T., et cependant 
le blancÂiement du jaunâtre Copigneaux 
'avait quelque chose de provocant vis-à- 
pis de la Confédération. C omprenne qui 
tpourra. 

Comme il y a un fond cT honnêteté 
dans la nature humaine, la proposition 
d'amnistie de cet habile — c'est une des 
fines ficelles du Part: — fut magistrale- 
ment blackboulée. 

Un dernier mot. Copigneaux a reçu 
sa récompense : il vient d entrer au Mé- 
tropolitain, dans un bon fromage. 

LUS SOCIALISTES ORDINAIRES 

Du citoyen Braeke, membre du 
Conseil national du Parti socialiste, 
'dans l'Hmnanite de lundi, 17 décembre, 
sous le titre : Malentendu 3 

'«« Pour Hervi, plus on voisine avec 
Tanarckie, plus on est à gauche. Pour 
les socialistes ordinaires, l'anarckisme, 
jui n'est qu'une exaspération de la pen- 
sée bourgeoise, est à droite avec toute la 
bourgeoisie La clé de l'émancipa- 
tion du prolétariat est dans la prise du 
pouvoir conquis par lui. Tout ce qui 
mine efficacement à ce terste, est moyen 
de révolution; rien de ce qui n'y mine 
pas n'a le caractère révolutionnaire, qu'à 
s'agisse ou non de violence. « Action 
« directe », c'est-à-dire, autant que cette 
expression a un sens défini en suppo- 
sant à une autre action, corps à corps 
d'une partie de la classe ouvrière avec 
mne partie du patronat; « grève géné- 
rale », c'est-à-dire face à face du plus 
. possible mec toute la 



U. DO U MER CHEZ t.E TSAR 

L'ex-vice-roi Doumer vient dêtre reçu 
par le Tsar. 

Dans tous les milieux libéraux, démo- 
crates ou socialistes russes, on a la con- 
viction que le Doumer de t Indo-Chine 
a partie liée avec le Rouvier du Panama, 
et qu'il est venu négocier à Pétersbourg 
le prochain emprunt, auquel travaille la 
Banque Française du Commerce et de 
l'Industrie (capital 60 millions), dont 
Rouvier est le directeur. 

La RévolOQ Rosse 

DOUBASSOF BLESSE 

Nous apprenons avec on véritable senti- 
mont do soulagement, qu'un chien enréfio, 
répondant nu nom do Doubassof. qui, il y 
a un an, terrorl6» Moscou, a pu être nt- 
teint. dans u:» jardin do Saint-!' '.^rnboorg, 
par it<-ux di> nos amis qui ont aéchariîô 
sur lui leurs revolvers, pull ont essayé de 
rabattre avec une bombe. 

L'animal a pu s'échapper, paralt-D, 
mais nssrr grièvement blessé. 

LA MISSION SECRETE DE M. ULAR 

M. A. Dlar, nnrien collaborateur de 
M. Clemenceau a rAororie, a été envoyé en 
Russie par le ministre de l'intérieur, avec 
mission de le renseigner sur la situation 
exacte de ce P*S*- 

Vw lot'.r.- do M. Clar c*t lombes, par une 
maladresse que nous aurions à croire volon- 
taire et préméditée, entre les mains d'un 
nmt de la Révolution russe, qui lui a fait 
faire le tour de la pressp moscovite. 

Dans cette lettre, M. L'Iar, qui eut plus 
clairvoyant cl probablement plus in. s pen- 
dant que l'ambassadeur français a Péterx- 
!■ irg, no c-icîie pis a M. Clomcnccau : 

1- Que la Itusplc n'e*t plus, pour lonj;- 
letrrpSi une puissance militaire, el qu'à ce 
point de vœ, la sainte alliance franco- 
russe est une duperie pour la France. 

L" Que le nouvel emprunt serait englouti 
par le déficit croissant, qui t>era vers 1907 
d'au moins 750 millions. 

:■; m .. il p:ii i :■ , libéraux et les plus 
modérés des K. D., jusqu'aux rérolution- 
tout le monde en Russie maudit 
la France et les Français, qui ont la répu- 
laUetl d'u.iur.ers vendant leurs principes 
pour de bons dividendes ; 

4* Que la future Douma ne reconnaîtra 
pas un emprunt conclu sans son conseille- 
ment ; 

r>* Que l'empereur d'Allemagne soutient 
-1 • toutes ses forces le lzar dans 3a réeis- 

lance. 

Voila M. Clemenceau prévenu. 
Pour une fois que les fonds secrets, qui 
ont sans doute pavé les voyages de M.l-'lnr, 
servent a quelque chose de propre, ne nous 
en pl lignons pas. si du moins le ministre do 
l'intérieur sait tirer parti des renseigne- 
rnenta que son envoyé lui a fait parvenir. 

Ou ne demande pas à M. Clemenceau 
d'être ni un révolutionnaire, ni un démo- 
crate, ni un libéral; ce sont choses qu'on 
ne demande pas sans naïveté à un minis- 
tre, même radical. 

Mais on a le droit d'attendre de lui qu'il 
De s B conduise h l'égard de la révolution 
russe ni comme un crétin, ni comme une 
crapule. 

LES JUIFS EN RUSSIE 

Depuis quelque temps déjà, il n'y a pas 
eu do pogrom, c esl-ù-dirc de massacre en 
masse des Juifs. 

On se contante maintenant de violer çà 
et lâ quelques jeunes filles juives, ou do 
piller quelque mnrcliand. 

Le ttoorernernent ne prête pas la main 
officiellement à ces ignominies : il laisse 
faire, ou encourage les bourreaux par son 
attitude gAné'ralc a l'égard des Juifs. 

Récemment, le ministre de l'instruction 
publique a décidé de ne permettre en aucun 
cas que les Israélites fussent admis dans 
les écoles secondaires ou supérieures dans 
une proportion plus grande que 3 %. 

Ces vexations contre leurs compatriotes 
n'empêcheront pas. vous le verrez, les ri- 
ches banquiers juifs de France ou d'Alle- 
magne, de favoriser ouvertement ou sour- 
noisement le prochain emprunt russe. 

Qu'on vienne après cela noua parler 
de la solidarité des juifs entre eux I 



quelques mois k une réorganisation néces- 
saire du service, qui aurait eu pour résultat 
de diminuer leurs bénéfice». 

Elle favorise encore l'odieux marchandage. 
Les facteurs de lettres profitent de la misè- 
re de leurs camarades pour se faire rempla- 
cer par eex an rabais, dans leurs tournée» 
quotidienne-!. Certains mémo attendent ainsi 
dan* up lerviee fictif, l'heure de la retraite. 

Pour toute* ces raison*, camaracV-t. .0- 
fosox toute étrenne aux facfe .,. En dofc 
ne/ serait accorder une prime 1 la trahison. 
Que ta bourgeoisie, , qui en profke, en pme 
seule le* frai» I 

CIcnjcoccau agciyt de police 



Nous sommes tous de la po- 
lice, et j'en nuis lo premier 

1 «virent, iil j ioais «mpl»jy«c 
un mot d'arjjut. JSjouUia.s 
que ii'iua sonuine une rèu- 

' nrnn <te • tUca • et |o suis 
convaincu qu'aurune voix M 
SeVivrOit pour demander 

. quu lu vie des (Vîmes gems- 
tk« (01 abrégée (Hilarité). 
U Malin, an -cours de Uémcn- 
anu aux agents.) 

I 

VOfea patser rtrr le timiTrard 
Cet deux taies bourruiueM ; 

Ils metÏHl la mObt »ur un vieillard, 
Pauvr' ramassevr de ehlirue* 
A ij'andj iou/j ife erai 
On l'pass' à lalac. 

'A coups d'bolle on VreXiÇV*. 
Survint Clemenceau 
fftÉ dit : Cotnm' c'est beau ! 

Je sait i.:u cMigu* (bis). 

• II, 

Recommençât, eeti épatant. 

Oit ïmlniitr', ça délasse, 
rvat tt$aùer d'en /air' autant 

Mats sur un' aulr 1 carcasse. 

Vo'irz-moi e'pekin 

Qui (Ut tant fma'.in, 
Cest une personn' seule. 

AUez me t chercher 

Que i'puiue lui coller 
Vn marron dans la gueule ! (lis). 

m 

Collres-mM ces manile/tanti ! 

Ma parnr de mtnhfrr. 
Mais axant de les /i>u/deif.7ii 

Fnut qu'on leur <j<fm(niilre, 

Dans I bas du folron, 

X>e grands coups d'taton. 
Prcnct mi air» b r SO SM I W . 

^Ilon», mes amis. 

Tapez ceit permis. 
Sous sotrune, tous des taches f... .. (Mi). 

IV 

IflNtlf et /lies républicain». 

l'onl rfcinner toule rnfi.'r* 
La mulriplirallon det pain» 

A la classe ouvrière. 
SI. paui rv martyr, 

VOUS n-voule; ><--\tir 
Le poing de la Justice. 

Pour sauver toi' prau 

Fal/'j comm' f!?mfnccau 
Afeilfi icui d'ia pOUct 



proiiJunrca pensent aux 
res. ils se aentont protèges. 

Cependant ne disons HlM do mal do 
la loi du R. 11. Craee h elle il y aura un 



commencent h 



mois, par contre, 
a été créco les ■ 

ê ^jf%'o •ouviont que les r«>sans russes 
étalent si sots avant (a guerre russo-ja- 
ponawo. que lis révolutionnaire-*. P^r les 
soulever, durent leur t.ssurer pM 
fSâ qut ordonnait de reprondro les terr-^s 
des grands propriétaires él de couper i«e 
forêts. Domajue; i»«ur remuer les employés 
Il fallut leur raconter qu'il eaaslait une loi 
accordant le Repos Hebdomadaire, çt ils 
se mirent à manifester en acclurnnnt une 
loi qui n'ejristait pas. Il tout prendre les 
hommes comme, ils sonL 

Ce tanldtne de loi eûl encore lavantngc 
do dissiper lHlusion démocratique, a dan- 
«reuse illusion démocratique, selon la- 
quolto la Pcuplo (ouvriers ut boutiquier» 
amis) couiballcnt le capitalisme réaction- 
naire. , 

Or, S l'occasion du R. H., les 00- 
mocrntlques petits propriétaires, se sont 
dressés ci; bloc contre les prolétaires. 
La tulle de classe a été noUemcnt 
dL-nnio, non pas entre répuM.eoins et 
réactionnaires, mais entre prolétaires et 
p;->!.richtirea. Et les premiers ont vn 
'que les plus souvub'ca exploiteurs sont par- 

f t!aut P Mlrerdu R II- et de toute, 
loi dite ■ ouvrière, i'cnseignemcrit quelle 
comporte. Toutes sont dos duperies, mais 
les déceptions qu'elles provoquent sont sin- 
gulièrement éducatives. 

Par ces précieux fiasco, on apprend, 
mieux que dans les livres, que les travail- 
leur! t.e peuvent compter que sur leur rro- 
pro sur leur seule action. 
P s. tu veux le R. H., si tu veux une ré- 
forme ou réformotte. si tu yeux 1 émanci- 
pation totale, ouvrier, tu n auras que ce 
que tu prendras toi-même — par le tau- 
strcchl, lo Droit du Poing. 



A. Bruchère. 



Us). 

Lucien Roland. 
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Plus dXirecnes au facteurs 



La Confédération générale du Travail a 
publié «in appel au public, invitant les tra- 
vailleurs I refuser cette année les étrennes 
aux facteur» des postes. 

Il faut que cet appel soit entendu. 
Les étrennes sont i nadmissib le». C'est une 
forme monstrueuse du salariat, et nul ne 
peat accepter que l'Etat patron, qui prélève 
d immenses bénéfices tsr le service de» pos- 
tes, oWige tes exploités à recourir à une 
mendicité honteuse ponr se réserver de ne 
leur payer qu'un salaire misérable. 

Il faut surtout insister sur ce fait que ces 
étrennes n e sont «sème pas soumue» à une 
-*-<"»iuon équitable. Les facteurs de lettre» 



Repos Hebdomadaire 



Morale d'une chanson qui depuis le 13 juillet 
1906 a déjà eu beaucoup de couplets. 

Il y des naïfs croyant qu'il existe encore 
une loi sur le Hepôs Hebdomadaire ! 

Le Parlement a Lien volé, en juillet der- 
nier, une certaine loi dont le résultat pra- 
tiquo fut de permettre aux patrons de ne 
par donner le Repos Hebdomadaire. Cest 
une loi ouvrière, une loi humanitaire... 

On peut la résumer ainsi : 

Aimas I. — On ne peut faire travailler 
une même personne dans un même établis- 
sement plus de six tours par scni'unc. 

Article II (qui résume les articles sui- 
vants). — L'article I" ne sera \amais appli- 
quâ. 

11 est prévu, en effet, dans la loi, lant 
O'ox captions, d<1 permissions, de dérogn- 
lions et de tolérances, qu'un palron, qui 
désire faire travailler sept jours serait le 
dernier des imbéciles de ne pas trouver un 
bon prétexte juridique duns un cuin de la 

Généralisons le cas. Il en est du R. II. 
comme de toute réforme. 

Nous aussi, nous sommes partisans des 
réformes ; mais ce sont de aniéfioratlnns 
véritables que nous voulons, et non pas 
des améliorations illusolrei. 

or les réformes ouvrières onl élé, jus- 
qu'ici, des trompe-l'ceil. et lo R, II. reste 
dans cette bonuc tradiliou. Passons-les en 
revue : 

La loi de IS93. sur I'iiygiLne pes ATEt.tr.ns, 
n'est appliquée qu'à dosci homéopathiques. 
Les uteliers-lnudis de la petite industrie 
sont restés taudis. Tout ou plus a-t-on pris 
l'habitude de couvirir les engrenages, ce 
qui, comme amélioration, est plutôt mai- 

fi rc - 

l-i loi de fSflS, sur les accidents, a été 
envahie par toutes les broussaillea du ma- 
guuj. Les Oniipngniea d'assurances onl re- 
cruté d'utiles auxiliaires parmi les méde- 
cins faméliques, et toute cette racaille d'in- 
tcllecluels joue dit faux certificat sur une 
grande échelle : ils ne constatent qu'un 
homme est malade que lorsqu'il est sur le 
point de mourir. 

Pris entre le magistrat et le moiiicolo" 
h la solde de la Compagnie d'assurances, 
l'ouvrier blessé est en bien piètre posture. 
11 existe mille tours pour escamoter la loi 
«Je 1898, et seuls les Conseils judiciaires des 
syndicats ou des Unions peuvent on venir 
quelquefois a bout. 

La loi de 1900, la Millerand-Ca'liard ! la 
loi des Dix-Heures ! lo grande pensée des 
socialistes parlementaires !... ah. laissez- 
moi rire- 1 Le Conseil d'Etat et la Cour do 
Cassation v ont passé et, avec cette loi, 
toute criblée d'exceptions .vouloir réduire 
la journée de travail, autant vouloir man- 
ger sa soupe avec une écumoirc. 

Ùno autre loi est en préparation : 
celle des retraites ouvrières. C'est la 
merveille du genre, elle fera des retraites 
aux ouvriers rruand Us seront morts, mais 
par une escroquerie de grande envergure, 
elle prélèvera sur les salaires des travail- 
leurs de quoi amortir la Dette du gouver- 
nement bourgeois. 

Au lien de faire do véritables réformes, 
les parlementaires ont saboté des espèces 
de postiches, appelés h lois ouvrières » pour 
les gogos, mais qui n'ont d ouvrières que 
lire. 

1 crois bien que c'est dan? '. :i roman de 
un rapin peignlt.en iromna l'œil, 
~ sa mansarde, un poêle bien. 



A NOS LECTEURS 

IA GCEKItE SOCIALE est I organe et 
seulement lorgne du prolétariat révolu- 
tionnaire. 

I.\ Cl EIIRE BOOASX ne vil et ne vivra 
que par l iilde constante, le concours detoue 

de» mutants. 

A cuux qui trouvent notre tculalivc inté- 
ressante dé nous aitler. 

On peut nous nlder : 

1° fat nous Sdrosianl des souscription», 
si modeste» soient-elles. 

2* En s'nhonnant et en posant d'avance 
l'abonnement. 

3" En nous faisant parvenir des listes de 
camarades susceptibles de s'abonner. 

4» En nous adressant des Inlonnatlorrs 
e>arles et rlnoureuscment contrôlées et en 
nous dénonçant tous les abus de pouvoir 
par trop criants dont on aura connaissance. 



D n'est pn» étonnant qn'ww des dè- 

Z££ZZ*m I« «**r e ^c£ 

«a se donnant coonne les champton» * 
a ritonneur national aMetnnnd «S lenso- 
ciaîistcs allemands arrivent à .piper trots 
millions de suffrage. 8 ^' s ^* 

Et c'est cette pauvre soaal-dexnoora- 
tJC qui prétend régenter le socialtstne in- 
ternational i . 

En pleine exposition, avoir peur œ 
heurter les sentiments conservateurs et 
patriotiques du bétail électoral! 

Que sera-ce donc, lorsque le KAiser. u 
l'instar de no» Waldcck-Rousseau. àc 
nos Rouvier et de nos Clemenceau, pren- 
dra des ministres '* socialates »► ? 

C- H. 
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Dans un mouvement dliumeur, le Kai- 
ser a dissous son Rcichstag. 

Motif : Le centre catholique, qui for- 
mait depuis longtemps le ban de sa ma- 
jorité, s'est cabré devant une demande 
de crédits coloniaux. 

Les députés socialistes allemands, qui 
mènent, il faut le reconnaître, au Parle- 
ment et dans leurs journaux, une cam- 
pagne mcThodiquc contre les expéditions 
coloniales et le militarisme, ont ap- 
plaudi la lecture de l'oukase de disso- 
lution, convaincus qu'ils reviendront 
plus non*brcux au prochain Rcichstag. 

Ils n'auront pas de peine à y revenir 
plus nombreux, avec le programme éduî- 
coré, émasculé, avec lequel ils se présen- 
tent devant les électeurs. 

Voici le passage essentiel de la décla- 
ration que le Vorwarts publiait dès Ve 
soir de la dissolution i 

Pour la démocratie socialiste, 1« mot d'or- 
dre électoral c?t donné par les événements, 
îiltc mène la ba'.aille contre le gouvorne- 
nent personnel, pour la défense des droits 
populaires menace*. 

Elle lutt« ï 

Contre l'accroissement exorbitant de la 
flotte et contre la politique mondiale, contre 
!a politique coloniale épuiseuçc du peuple, 
centre l'avilissement de l'honneur national 
par dos forfaits coloniaux. 

Elle lutte : 

Contre l'exploitation du peuple par le ré- 
gime usuraire ik-j douanes et de la ferme- 
ture des frontières, contre le prix usuraire du 
pain et de la viande qui, en dépit de la pros- 
périté économique bctuellc, épuise scanda- 
leusement le peuple ouvrier. 

Elle lutte : 

Contre le nouveau projet de maisons de 
correction, contre la nouvelle lai antisyndi- 
calc, par laquelle les organisations ouvrières, 
péniblement édifiées au prix de sacrificei 
sans nom, seront bientôt bâillonnées et rui- 
nées I 

Elle lutte : 

Tour émanciper la majorité laborieuse du 
peuple du joug de la classe dominante, pour 
l'égalité politique et sociale de tous les rnem- 
bres du peuple, pour la liberté et le droit 1 

La lune nous est offerte ; acceptons-la 
avec toute notre énergie I En avant pour le 
dtoit, pour la civilisation, pour l'humanité I 
A la' bataille électorale ! 

Dans VHumanili, notre camarade Al- 
bert Thomas s'extasie devant l'énergie 
d'un tel programme : 

Seule, nous le répétons, la démocratie so- 
cialiste apporte sur toute» les questions des 
solutions cohérentes et nettes; seule, die est 
capable de mener à fond la bataille. Immé- 
diatement, le soir même de la dissolution, 
elle a pu proclamer hsAitemeot «on pro- 
gramme; et il est d'une netteté politique 
oui réjauira le» socialiste» de tous pajr». 
Puisse-t-elle trouver an cour» de la campa- 
gne les appuis nécessaire» a «a réalisation I 

On n'est pas difficile, à l'Humanité, 

en matière de programme révolution- 
naire. 

Il n'y a pas un seul bourgeois radi- 
cal qui, en France, se contenterait d'un 
boniment électoral aussi plat, de clichés 
i électoraux d'une, telle banal ité. 



Un agent ne «sent Jamais 

u La vraie mendicité, messieurs, n'est point 
u »ur ces bano, elle etcaladc vo» escaliers, 
u vêtue du costume de facteur et se rend S 
u votre domicile avec 1 autorisation officiel'^ 
« du sous-sccrctaiie d'Etat des poste» et itié- 

graphes. 

u La mie mendicité, elle vient detre con- 
»acjéc non maini otacicllcmcut dc-.aat les 
<• Chambres, qui ont ajouté au budget j nul- 
« lions de dépenses pour l*esxroU>fi de; ta- 
« peurs de MM. les députés et séna- ui » 

Ainsi plaidait, samedi dernier, 8 dé -n.bre, 
en la neuvième chambre du tribunal correc- 
tionnel do la Seine, l ancien an'uni. -. ---e 
bien connu, maintenant assagi et rev nu de 
ses erreurs passées, Georges I.henr.:ttr, ave- 
cat a la Cour d'appel àn Paris. 

Il s'agissait d'un pauvre diable d' rin- 
quante-deux an», ancien ingénieur civ l. dont 
la maison fut hrùiée deux fois et qui. ruiaé et 
accablée par touto sorte de maladies, fut ad- 
mis comme pensionnaire à la mauon hospita- 
lière (?) de N an terre. 

Dans le courant du mois dernier, François 
rierret, c'est le nom du pauvre here, deman- 
dait et obtenait un congé d'un mois, préfé- 
rant crever de faim en liberté qu'en escla- 
vage. Pour se procurer quelques sous, il ven- 
dait ou essayait de vendre des lacer;. 

Le 2» novembre. 1; se promenait me de 
Rivoli ; une personne chari ta ble lui remit 
une p-tite pièce de billon sans qu'il l'eut sol- 
licitée. II n'en fallut pas p!us pot» qu'un des 
disciples de M. Clemenceau mit la roam au 
collet du malheureux et le conduisit au poste. 
L'agent fit son rapport et, pour donner plus 
de poids a son témoignage, déclara avoir 
arrêté Picrrct alors qu il mendiait à la ter- 
rasse du café qui se trouve au 146 de la rue 
de Rivoli (cest le coin de la rue de 1 •Arbre- 
Sec). 

A l'audience, l'agent renouvela «es déc. sta- 
tions sous la foi du serment. Georges Lber- 
_.ittc fit alors remarquer qu'entre 1- numéro 
136. coin de la rue du Roule, et le numéro 
156, au coin de !a rue du Louvre, il n'y a pas 
un seul café ni débit de vins l 

Malgré ce flagrant délit de men longe, M. 
Toutain — que roulez-vous, la loi est la loi 
et un agent est. infaillible — M. Tnut;.in n'in- 
fligea qu'un mois de prison, sans Sursis, a 
François Picrrct, dont c'était, a cinquante- 
deux ans, la première een damnât ion, et qui 
était «ous les verrous depuis dix-sept jours I 
Il est vrai qu'il aurait pu lui coller six mois. 

Et, après l'affaire Crainqucbille, d'Anatole 
Fr.ir--^. certaines personnes ont prétendu que 
le récit en était outrancier I 

Doux pavs ! douce loi II et doux magis- 
trats t! I 

Sokoloff confirme en appel 

Notre camarade Solcoloff vient de :e voir 
confirmer, en appel, la condamnation à cinq 
ans de prison prononcée contre lui, il y a 
quelque» mois, par la coriccttonncile, pour 
avoir voulu dissuader Stryga de lancer une 
bombe. 

Voici les faits, qui s"nt saal connus : 
Aux environs du 1" mai — à l'époque de 
l'emprunt russe — notre camarade Stryga. 
anarchiste russe, conçut le projet, que les 
lois scélérates nous empêchent de discuter 
comme nous le voudrions, de servir une 
bombe à un grand-duc, selon les un», an 
Crédit Lyonnais, disent les autres. 

Il considérait que le grand-duc — ou le 
Crédit Lyonnais — «'était mis hors l'huma- 
nité. 

Notre camarade Sokoloff. qui n'est pas 
anarchiste, mais membre du parti socialiste- 
révolutionnaire russe, s'efforça de l'en dis- 
suader. 

Non que Sokoloff fût hostile à l'emploi des 
moyens terroristes en Russie, ou qu'il eut la 
moindre sympathie pour les grands d-cs as- 
sassins de Russie ou leurs complices, les 
financiers du Crédit lyonnais ; mais il esti- 
mait qu'il valait mieux s'abstenir, 01 France, 
de l'emploi de dynamite, fut-ce dans l'intérêt 
de la révolution russe. 

A force d'insi.-tance, Sokoloff réussit i dé- 
tourner Stryga de «on projet et le conduisit 
au bois •' -•' Vincenr.cs, où Stryga devait dé- 
truire -.1 bombe. 

En route, la bombe éclate, tuant Stryga, et 
criblant Sokoloff d'éclats de fer. 

San- pitié pour les souffrances atroces de 
notre camarade, sans égard pour le rôle paci- 
ficateur joué par lui. les robins de la bour- 
geoisie ont infligé à notre ami la peine que 
l'on sait. 
Moralité r 

Si jamais vous apprenex qu'un camarade 
▼eut déposer une bombe cbex un grand duc 
ou au Crédit Lyonnais, ne vous mêlez pas de 
l'en dissuader. 

Si vous vous en mêlier, il pourrait vous en 
cuire : cinq ans de prison, tel est le tarif do 
ces messieurs. Qu'on se le dise. 

Juges à plat ventre 

M' Ronron, l'autre jour, demandait à ce 
que M. le député Maujan fût cité cocime té- 
moin dans une certaine affaire Le pire. 

M' Bonzoa prétend avoir la preuve que 
M. Maujan a extorqué un chèque de 25.000 
francs à M. Lepère. 

Mais M. Maujan, la bonne à tout faire de 
M. Clemenceau, est un député et un journa- 
liste influent. 

Aussitôt nos robins de mettre la lumière 
sous le boisseau, en refusant de faire droit 
aux conclusions de M* Ronron. 

Nos chats-fourrés n'aiment p» à déplaira 
aux. puissance?, 'i ckKCtn «ut cela. 



Notre Belle Année 



LA VACHE A LAIT 

Chsauo Jour vient consacrer la éHrM 
noire belle innée B-wre^ 

U ya quelque temps, rwus -.[.-.renions 
Uns j» motodre surprix, é-...:..-rr^ n 7 " 
le singulier enipkji que .liwir» ii.terviiJ: I 
militaire» du dépsneii > , « '. Vr 1 * 
»«uenl des deniers affectés au 0. «Wl " • 
lionnio . Ces Jeurs-i i, n , . , '; • * 
lais-U'jurton de retenti : • 
cour» desquels M lluinh-rl. di wriA ni ^ 
nalire a ses collègues, •inpé«W* B S£î 
1er ses révéla' d, , 
.< bnllanis ofbcieri ■ prép .:«. . ..; , ,. 
place forte et ville ;. w«i 
meusc défense. Lénun 
.. gaspillages » — Tan , , . 
consutue-w-i:.- pas un I rmidable .* 
Ru <io fores et d'argent 1 . a 
M 11 unbert, p m| I ' ; 

1 Uljv 1 ri I. t.. : • :. - 
relever les fai pi 

Ixi '■'.:.< • :- fc 
Os ordonnances. Un .. .. 
nlèrsmeui : « J< no . 
cui.'iri!.'r*. des \nl- ' 
bonnes d'enfants »..U 

par les soudards J<- Ver : 

d une institution nal 

Contlnufir-s... 
. .Les spîtlats. 'et les soua-ûffli ,er» ton a» 
btiisés pour servir oe ■ 
liciers de cette g..ni. .-,:. 
linute yersonrisir.é lu gai 
la joie ! ■ Voici d'ailleui ■ ■ ' [ 

selon la délicieuse exprès 
■ la bonne exécution d 1 .- 
Oats, sous-olilcicrs. caporaux 
cii as s • 

masaer les balles lie tenu 
lei rallye», les cha si et 
U" ix 

patins aux dames. Ce 

Il y a pour les offlocri un 1 . .. 
par deux nussards taisant : ■ :.. 
lets de chiens. 

Le cercle militaire cerur'" •■ ■ • • - 
nel une domnignle cnliéi 
lot tcvriuie «J'un offleier sj in' 
jour de réceplion, cinquante - 
cent gradés ont Ht requia p .,• , Airit . 
avis aux 000 < :il<a«-rs «k- lu j .: 

A ces pUrjsirs on crtve dt 
estropie d- 3 hommes, or: r ut 
ses d'une xn) .on, qu imp- rt *. •- .' 
cesse qui r'fwc ! 

Il était ibtéressanl. au i • 
ces débats, où !es prévarii 
ofilcsers enncossronnaircs : .: 
de plus, mises en évidence, de l.r« > > . 
uic;iUires de n pr> .-..v.- ri; .:>• j. 
une réédition générale ' - 
dicliéd : « Heureusement que Ji , : t 
/cil* sont une trisie esteerpti. n 
iSe concluons pas du partit I 
roi .' » — L'armée no tout • 
fée pour la faute de quelque 1 uns 

Nous ne saurions croire s ta 
té. Comme nous, (pus ; ce; r- • - 
parfsiicrnent que ies ré\-.'.i 
a la iribune: de b, Cliaif.bre par.- ! 
bert ne sont pas parlicCilières à la g 1. 
de N'erdun. 

A un d«-gré- plus ou ihoin- • 
mes gaspillages, ra mern^ i::^::r: 
restent route cette gabegie esl 
qui vit et se développe dans toue lei 
n'armée. Les autres nations n'Ottl r 
envier à la rVsnes. Les corre.tpo:. 
nous opporten! l'écho des s< nnduks u 
brnhles qui sévissent chez les armées 
sines. Les révélations de l'auteur de 1 - 
Garnison et du pi.licier Stéphani. pour 
magne, sont encore présentes à la mé: 1 
de tous. 

Malgré les efforts de tous nos w. 
tcur?. des pneifistes, des partisan-» 
u armée républicaine et d érno ç CT liqm 
mC-rnes fails se renouvelleront tant q - 
Militarisme sera debouL inen bonié esta 
lui qui en doule. 
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LES CONSEILS OE CUERRt 

Déliant toutes les critiques,se r- 
de la généreuse campagne c:.- 
pour la su p p ress ion des tribunaux 
ception que sont les conseils Ai 
les juges militaires de Besançon f 
nouveau parler d'eux. 

Ces jours derniers, le soldat N 
en garnison à Lons-Io-Sanlnler, 61 
duit devant cette juridiction d'un 
âge, pour y répondre d'un coup d< 
donné h son caporal dans un n. 
d'humeur. Pour ce d^lit insi^niluri- 
dans la vie civile, aurait valu, à 1 
teur. vingt-cinq francs d'amende, 
ges niilitAires condamnèrent N v ri 
peine de mort. 

La monstruosité d'une pareille 
par rapport a la peccadille comm 
leva de telles protestations que v 
ron, sous-sccrét.iire d'Etat à la 
répondant à une interpellntk n. 
trir du haut de la tri!:--:iv •!•■ 
« cette condamnation Inbumaisc 
daleuse ». Et pour en finir r 
quités, M. Chéron, nu nom du 
m< i.t. promit de déposer dans 
jours ». le projet ds loi supprin 
plètement la juridiction militaire 

11 ne faudrait pas trop s'il] 
de pareilles promesses. Nous • 
qu'en vaut l'aune Ce projet al) 
conseils do guerre ne sers d< ; 
qu'à, la ern ! ' n essen' -«le 1' ■ 
gislatenrs sentent gronder derri 
une agitation de plus en plus :•: 
de plus en plus menaçante... 

II est évident que la BUpprcssi 
tribunaux ne résoudra pas le 
militarisme. Mais il faiidi it 
aveugle pour ne pas voir, d 
des symptômes benreux. r r '"' ;V 
chute définitive du militarisme. 

Eugène Me* 

^ucrerics et |)clcarj^- s 



Sjtcton leur résistait, ell< "' 

La publication du dossier a 
truction relative à la mort de 
(dossier tombé entre les mains de M < n 
de Bonnefon, à la suite d une 
qui est un secret de police) lever : : 
doutes sur le prétendu suicide 
du deuxième arrondissement II 
bottes cfêgoulier pour descendre 
chaque. Les contradictions tuo 
invraisemblances crapuleuses, / 
songes criminels y fourmillent, t 
cascade dégoût. On y voit ur.r 
fréquenter tranquillement U 
sans avoir été déflorée à l'a!', r i 
torpilleur. Une autre, : trgir. de 
un lys de cui-ine, en compagnie 
matrone quadragénaire et d'un, 
de douse ans, allait dans un hôtel 
bli ix donner des preuves de sa - 

Hc - «es 
En attendant que les révolu.': • • - 

et humanitaires — comme jad. t 

Dreyfus — se lèvent pour réclamer ; ' 

tùe\ nous pouvons affirmer que, f--' 

j^tout Uctcut imparti&topinicr, 
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cfanî /rr 
mttitaïUi din > t 
ir s filâtes, avët stmfltcùi. 
:r.:.»r\:n*blf, inextricables 

Hmè une barbe, remplacent 
ai . . :. :-. dtteudtfj(, 
■ni ■. -. {1 tstittt est généra- 
. li qu'il a le ro- 
. fledsmtst et qu'il 
. . mMte une soupe -m» 
-..ci Je à Paul (sut 
gratin t* que vient de dire 
Caetera, jusqu'à et que les fa- 
tiei a firent enfin après «• la clôture n. 

Ainsi :l tut au CptSgris d Amiens — 
■qùi je dus quitter le tri îsietne jour, à 
t idi Au moment prt. 1 de mon .', Part, 
lt abordait tenlèmim le f iph* 
•f -(nier de l'ordre du jour. 

!.i fremiere journée, on rut çatnpo 
.' Ij tétifteatu-n inatktvle de, mare 
d:'- Lt dtuxtïme jour, la B 'urse de 
Lygn nous sertit ses différend > avec s.s 
t niàfatité, en Uèus offrant un débat- 
jagt \oignl de linge Je provint*. Cet 
, . té pu se rééditer four tontes 

les autres villes (Paris, par est* fie) 
'dura tr.~is keures de fendule. A la trai- 
te /te:.re, quelques congres 
pt>{urcnt que la question *'<>'• 
ïfiïr avec le Congres cotpci 



nci dea voles ferrées et des mines, si 
l'on lient compte de la progression nor- 
mal* Du nombre total, qui découle na- 
turellement de l'importance du machi- 
nisme < haq<»« jour pU» développe, «n 
arrhe a s'apercevoir d*urie s-.tuMlon 
qui permet d'afllnniT sens exagération 
que çl la bourgeoisie dédaigne \\ sueur 
du peuple, elle s'accommode fort bien 
de son sançr. 

Comme OWl line» u ersonnes qui lr«m- 
vont qua la guerre est un mal néom 

silro, le MgiSlatènï i"=liino nuil n'e.-t 
pas possible dVviter tes accidents du 
travail. Los mesuMs préBorvatrioea re- 
viendraient plus cher que ne eoûte le 
*an« du iwnple. Tl devient «m'un 
ouvrier soit sacriQé par minute au blen- 
o'r.- .te MS îiuître». Le» IndwdrleU M- 
quivent non fcutement la penalil^ qui 
pourrait enrayer te sacrifice, nnh a 
reaponaab^ité menw de toute celte 
, 1 r mêOltrfe, de tout ce sang r* 

P 'V!i"ol de I8M oui constitue l'une des 

principal.^ lois de prOlecllon ouvrtere. 
btervienl surtout pour relîn'r au pa- 
Ironal le ao«ei «les rc pon« bdiiAs. Elle 

tcco^le .\ 1 ouvrier certaines ^W"^s 
ipnreelaMes, niais tûe le HvTe, temo- 

nnl et ralble, dénwj (tes r on n avances 
assenUflte^.a t'avidlM moiistnieiwe des 
( ; \xdxsa d'ftssnraaoaa, Celles-ci pos- 
■MerS^M homines cTanalres experts 
c\>r\* l'art de culbuter la loi et <te la vio- 
ter dans leurs cabinets particulier*. 

v ,,,« possédons, «^ur tes compagnies 
d urances, de 1 enl* eanbte* 
Jeclairer les anfrictuosUe - de ce< ren^ 
{ ,-, r B -u est une exploitation 
Sdlèuse". c'est bien celle qui ta» 
prime sur tes éclc-pés, sur Im i tofte- 
SUV sur les io^ uldcs du in" . S 

'un marché rtougnanl. 0'esl bien 
rtM 5Ur lequel se dlseule te pnx d i un 

.. - d im pl.^. d'un bra *v <>U V 

les hnrrfw« marâiands pal- 

r je prix, d'en déconsidérer la 




Mouvement Ouvwdp 



Ici, clinque semaine, nous rendrons 
compta «les nuuiiïcslulwna imiltiplc» «le la 
vio ouvrière. ' , , ^ 

Hua mie jamais 8 intensifie la lUXW oo 
Claaaea. U'uuo part, ceux oui ont eu en 
nSmt ou ont trouvé nluH lard les rcnteB 
0» la » combinaison » leur permeltnnl de 
mener la vie large, de s'assurer unu > vieil les- 
w a l'Abri des • «toa» j ^^utro côté, 1m 
mense cohue des safari «gjj"^5ïa 
«ro iAU5a Ipaic ua labour i!*Ui»u*nt «t 

"'i'f^^-rvataurs Intéressés et les de.- 
truetenn, Intéressés du 5™»?» 
!^nl aux nriMi». US quel CÔ»<i vont se dJ- 
••.•:^e. nps?lA question est mipemw. 

K «ail qu'elle a. «n nous, des 

^^^U?.S M OuTe<!et 
fan r -.tir lions des esperanoes. wne<i c» 

Sli i dii Utres d^èrenls, peuvent 
Compter sur notre énergie 

sans la tlAierner syatén»Uauement, 

noÏ ue/endrons 3 s int rus et l« reve"- 

.licTtioua de la classo ouvrière. N«ua lu 
... m n« * • vérités >\v», « 

«Us r«t Sceetah*. Espérons que ce no 
sur 



Hminu 
L'ii dustrlel. 




'ffnefaul, cependant, se leurrer : les pro- 
uutirea ne sont pas toujours des <■ an- 
^s î> Us soht souvent, trop ^^.^ 
Stins Inûécrassablcs «u des munes » 
Ksli-è éur faute t Nous ne le pensons 
' Ils sout Va produits naterefe d îme 

•.\l.s?*".mi|uc d.i.t le d.velop- 



tro millo peraonnea avaient répowlu a rep- 
ue l des organisateure. Uousquet, au cours 
île son discours, sigivila la duplicité de Son 
« LxoUence » le citoyen VTvIoui, en don- 
nant lecture d'une letlre adressée a l «lus- 
prclrnr du travail ». a Angouk-me, l ui en - 
kignant d'aocordor. Jusqu'à nouvel ordre, 
une dtini-iournco de repos !>ar scinaino . 
ou deux Journées par mois. Ce qui cons- 
titue un viol flagrant do la loi "r te repos 
hetxioiiwdaire. Les auditeurs indignés « 
rép.nwlirent. k rUosfd de la réunion, sur M 
iJul. vard Magenta et la pl«« de la R-pu- 
fflZôc en criant : .. Vive la loi ! » 

Les agents do m. Léplae se préapiiereni 
«ur les mnnit^tants, avec leur douceurna. 
bttuelte. mai» ceux-ci, moins rj^«g»e» 
ques que te cri qu'ils noussalent, " n< " r ^ l L 
coup pour coup. Un npuvesu meetlnf 

annoncé pour Jeudi 20 courant. 
SOLIDARITE OUVRIERE 

La grève de Fougère» 

Ijc n lock-out ii devlcn! l'arme bîaiie de In 
rapaetié capitaliste. l'artout, les patrons 
iCroaniaeiit f-s taire ècboi 
cet tors îegitirooe de la oîimi: 

ri pelils LndastrieJj s'entend 
pour museler leurs ser* - 



ter tofoiemeni des 
.( que leur lâcheté a 

trmaie» jr\ 

ss?swi swgagie;: 

les travailleurs consciente, 
leurs Atone cl de la retira 

incombe, un appel énergique à la 

^Oue Use cnmamd** de France n'aban- 
donnent pas tes niUlanls de Pom rrs dan' 
la Phaie la plus critique de la. lulte qui se 
continue pour eux. ' ■* 

Qu'Us no ratent pat sourds à la Jftia* 
leùff /rrrcj récompenses de leur actoue- 
rjjcnl par la trahison. 

Pour le comtté de grève : 
Lo secrétaire. 
Prospcr DEDIES 
PS _ prière d'adresser les fonds au 
eamaraite Corail, trésorier rua Mafpr, 
maison LahevT, ramiers lArlige). 

Brest et Rouen 

Tîane ce» deux -ville» les emnloyAs de la 
Compagnie des Tramways sont en grève 
Ceug .I Kibeul ont rn;mifeslé le déstr le 
se (oindre a lenm camarades rte Rouen» oc 
qui pourrait leur assurer ta victoire. 

A Itrest la compagmo a tantA .de 
«ortir quelques vottnres ; rl!ç a dû y je- 
nencer dovanl rtUtilude déterminée des 
grévistes. 
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r les revcudi- 
luvriere. Gros 
U a merveille 
Iti réustiisscnl 



., ■ : i.'.Uirope convaincu. rar»u>ie 
r.\ ' et de rccomm,:dauon5 o 

U reste le trouve impuissant. Il ne^e 
.... An touolier la part de bônea- 



fe que de touolier la Daili 

révient ci laisse aux ageçu 



de traiter tes 



ces qui ' u 

t«r aux compoguios pour 
de ' i çhalr cl du sang 
danle de la ma| 
!.. lent a tout 



ouvriers 

que des 
Voyez- vous 

venant - adresser au> 

obtenir le pnx de u 

n U Us lait bront aux 

bine Wjpidanle. 



larbins inamovibles. 
,•• n les apaches qu'elle 
uub> s ipi'elle u éduqué. C>! 
„. .Ait» qui .-ont le* pnnecs 
T i"4 *.i i.-T:. urs des génération* qui se 
i.t snSJléèa - ind« la généretton pré 

^ 11 s..M •!•• ' .t-'.r 1 ' "I ,£' 

n ,ua n'alouterons rien au r° lUS , K ";'' 
1 ! imnier ou son poedr cl sa raison stu 



cette t'.cluï le désir 



••.i.nMi-'.te.-i.-ur.te ces be>oi- 
tx \j- travail bien rétribué n étant 



plus possible 
qner, les 

L'homme ùé 



n jii- 

r; ; n à 
a"A- 



usl venu a mail 
,;. se s f, ni accumulées 
urnîîseurs devenus hostiles, 
léshabitue d'un Icavail cou- 
, ( e oharme «te* longues 
Banèries! tandis rjue les mioches dépe- 
rissent èt que la femme, aigrie, son 
eei allée vers d'autres infortunes. 

Quelle proie facile que Ions ces etr.'S 
.!.-\te<*esnoirs. avec leurs traits conuil- 



Aiu ami» U0 permu». " 

gnedeconduite^ptaU, '' r „ 
N-U3 vivons a uns éptwu. oûj^ 

^!^1 l !ndU,5u ! esI^^ 



don. défendre etialre ggjjjj, ^ ^ 

~-« -— « «"1er. 

j. sous pre- 
éréts partl- 
Impuissnfll 

^-n^&'r^j 

BQuITrances, reven- 
tes rancœurs, exa- 



par<ois et parfois Ils tebouent, tout dépen- 
dant de ta ctairvoyanoe et de l" énergie uea 
victimes désignées. 

Coot à Fougères nae MM. les patrons 
•«.Terni préscritemcnl. Le 0 novembre oer- 
n:. r Us tirent afficher dans leurs usines le 
plucard suivant ; 

u l»ax décision do la dinrubre syndic«lc 
des f:U.ricants de Bhaussares de l-ouyére», 
on dato de ce jour, vu que « oin nens tra- 
vaillant aux inéchinos Boston, malgré les 
ausmenlsiions de salaires consenties, per- 
sistent a exiger plus encore et a ne pas 
reprendre le lrava.ll, les signataires infor- 
ment que dons Wars Usines, le travail ces- 
sera daisi la. buitame, c est-i-dire le lundi 
10-novcmbre nu soir, pour tout le person- 
nel ; il ne reprendra que lorsque ces cxi- 
gences auront été rèurées." 

(Suivent 22 sipnntures.) 
I! était enfantin, de lu part du patronal 
foogerais, do penser que les ouvrière^ ainsi 
.vve'riw, atteni'.raiejit Je lu au suir — com- 
me le. fixait le bon nluisir des Ï2 signalai- 



RêlflW 

Qoekneâ Wanswrs^ee sont jBU>jea 
Sitve. Us réetarnent «2 francs par semaine 
et le rep 08 T ar roulement. 

e # » 
Crenoble 

La Bourse du Travail a éié envaiiie siir 
l-ordre du maire. M. Rrvml. La munici- 
palité a l lntenttoa d abnter dans son ba- 
sent les syndicale E^*ÇL32Ë. 
caUs jaunes. D'où conflit. Ge ne sera .pas 
ln oernter si ces bons éd.lcs por.-,is.ent 
ins leur décision. 
Sept cents ouvnere de ta peau 
miril ta grève et font appel a la sobdanté 
ouvrière. 



contl 



bourseois. 



ta:r- 



LES 



et Y- et : ht alors aeetftp une 
•« d'ordre <■ g:.:, frètent te de; le 
* :r moi. avait êtr t rn'f -.i'e d'au- 
Il parait qu'il n •• ,.•:-•»; pas de 
ire e... dam F ordre du jour, 
t ensuite le cas etexpulsion du 
■ d'un journaliste, « la fluine w- 
t c. stercoraire Pour tn.'ayrr une 
;.' fmtt le ttsnpi de fmtdre le 
■:'i:fle»:ent Mais la i.Tiarrioma- 
: J ne : Sri: ibte fluie de ré; ti- 
làl itiit rut cet important sujet. 
ub linguâ, vers cr.se heures 
m, le cloporte du Réveil du Nord 
h quatre heures du ioir, cru- 
! pkilif piques irritées, qu'il 
plus, pui quil a: ait décam- 
1 1 première heure... 
quence du r crime partemen- 
; l ÏÏétin de : :\'c est f . Hemment 
i , bulletin de gueule. 

E. Janvion. 

acc:u E.vrs du travail 



et leurs mm 
dcmandml-ils ? 
ci! mer leur ir. 
quekroes sous r 
c<*s ot les jnju 
d'eux nu't's n 



d:.]Uer les 



diquer ^tes 
droi 



le t! 



<r ensui- 
s que le 
tt lu avec 
n ■<• des 



Htnrl FABRE. 



L'IMPOT JU SANG' 

■ m - • t b itK' up amu=é d'entendre 
de : t b urgi i-.c quelle buvait la 
- des ouvriers, l-a sueur de ces 
f - tes : La riû est autrement tra- 
s rje n'est pas aealemenl la sueur 
.. ; g qui sert à édifier te bien-être 
, lies. Le: belles dames ne peu- 
.. ir le fanfreluches, de bijoux et 
il s, d an enfants ne i euveut 
tidre i fuser el c on damner, leurs 
ne ri uvent [réquenter les cer- 
• : tains que ^i les travailleurs 
c atent à p .ver de leur sang toutes 



tremblantes. Que 
Un peu d alcool pour 
iliétade, une aumône, 
fonds pnrnii les merta- 
t i> m i:n. <<n dira 

metlteai ^ la peine 
pt -c par te I.Vi.slalcur pour leur faire 
1er une indemnUè, en échange <iu 
membre, uni leur m^nmie. Leur moons- 
cieate dépravation légitimera tes signa- 
t :r« ex'r.rqn^" aux fllellrés. les «tente 
•.. jn < os les abus de pouvoir, te vol 
cynique, le pHlage emonlé dont |h 

«p'nt victime--. Kl nul ne voudra voir. 

i ■ . ombre -lu cabinet d affaires, tes 
.. mplices qui ie partagent les oéoéo- 

Interrogez te mondé do travail, dans 
n'importe Quelle corporat.on. à nim- 
p rte quel momcnl de producUon. et 
tes témoignages, les cris d'indipnalion 
et ( ]e. coli re sorlironl nombreux de col- 
t. foui doublement exploitée. Puisas»- 
les et respectées, les compticnies ne 
craignent pas qu'il puisse- venir à ri- 
dée de quelqu'un, de leur demander 
li - comptes. M presse qui «lit tout est 
rlte-mfme, par un accident singulier, 
muette et les machines conti- 
nuent h jeter chaque pur aux rebuts. 

travailleurs atteints cm pleine v> 
gueur, en pleine force. 

p les kJei i- 1 i travail, plus 
que pour tout le reste le silence est 
d'or ! 

Henri Duehmann. 



colonnes. 

COUP D'OEIL RETROSPECTIF 
Les grèves de Saint Claude 

lin août dernier, les pipiers de Samt-Oa* 
de résolurent 
pioy 



nérateurs, 



de preeênler. h leurs on> 
"heUe de larîto plu» réJiia- 
U i«ur fut répondu i^r une di- 
, bie ur li pris ' J » 
cŒ gue re Le ,Kdn«.at_«*»ctaudicn 
dé, irait, depuis longtemps 
ouvriers l' atUtQ de 
pi Im wi ntome" 



faire payer aiW 
oettemenl anticb ricale 
\r< invenUuies. L'oeco- 



re<i — pour n 

La fjuimbrc syndicale des ouvrière cor- 
donniers repondd, du tne a-i lac. p. r un 
appel d'où nous d.Ha.:bons ces lit" c» : 
«'Attendre butt jours, c'est permettre aux 
fabricants d'exécuter kw comm 
plus pressées, et de nous conR.-f 
te sans dommage, rsoun fx^iS' 
s>mdical patronal doit être COTO 
sés propres armes, et qu'a cette 
robrleants, nous devons répondre par un 
abandon total dt« ateliers. .» 

Cet npnel fut u-ntendu et les ateliers irn- 
:ri.'- .•••'nV-î.t d- sertés. La grtv. d .r > 

PU Cnnlrr lo solidarité patronale, la solida- 
rité aorùue s érige. Les Btétrj n'ont pas en- 
cor.- réasai dar\s leur cduvm de division a» 
l do soumi^ don nu pair nal. <es 
200 enfanls de Feogérea ont été re- 
çue par le prolétariat renaois et .«eron! US- 
btrgéa pendant toute la dur.-e du «'•"«bL 

Ce geiae. vraiment b. au dans sa stnj* 
Cl», n .-li] pas tut pour autoriser toutes 
Ici espérances ! 
On nouveau départ «enfantera eu beu 

dimanche. Oux-ci. au nombre «te 130, ont 
été reçus chaleurcuseiiior.t par toute la 
population ouvrière de lionnes. 

Les patrons fougcrals ont consenti a 
rentrer en pourparlers avec leurs ou- 



Bayonne 

Ties ouvrier» de l'ameublement «ont «n 
grève depuis le 20 novembre, ils rompicni 
sur l'aide matériel!* des militants. 

Envoyer l-s fonda au camarade Ldouard 
OaèbyV secrétaire du Comité de grève, 
Bourse du Tavall, Bayonne (IJas»5es-l'>- 
rér.é<s). 

• • 

Dans le Card 

Le, fii.iturcs d'Alalf. OnnRes, Saint 
Laùn nl-Ie-Mlnicr, Saint-BeuziU^c-Puto 
chôment. Us flteuâos réclament 0 fr. 
d'augrnentatir.n journal lero. 



Rive de-Cler 

Une grave de Solidarité vient de «urgir 
aux Verreries Généraè-s de la Lo;re ». 
Les ouvriers revendiquent : 

1» Iteintfarrabon des 3 ouvriers renvoyés : 
L- Anginénlanon 5 te. par mois pour 
une catégorie de porteurs. 



de leurs- 
y» «> créer daa) 

_ „ r. Tons les ans, »xfe 

encrotbement sur ta surface agricole produc- 
tive du pays w> compte par dusines de .mil- 
lic-rs d'bcetarei et devient si alarmant otra 
m«mc 1er part» pollUques modéré» s'en mon- 
trent émus cl parlent de réagir par des mesa- 
res législatives. 

L» troisième cause, 1 extravagance navale 
et militaire, ressort d'une comparaison des 
budgets de 1896 et de 1905. Dan» le premier, 
les dépcnseï navales •"élevaient à 19.724.000 
et le» dépenses mditairc» a 18.460.000 bvr«S 
sterling ; dan» celui de 1905, elles ont étd 
de 29.813.000 et 33.589 <*o livres strri.ng res- 
:tivement, un total de plus d'un milliard 
demi de francs par an. Le fardeau des im- 
pôt» devient rn conséquence de plu* en plus 
écrasant, ce qui réagit directement sur la 
proïpérité »ociale du pays. 

L'ouvrier angiai» «t intelligent, et pltrt 
te» conditions actuelle» s'acerniucront, plue 
il comprendra que ,on salut résidera d»ns 
une révcJution »oc.iale et neti dan» une aroS- 
iorauon du s)-sieme social actuel. Jusque» 
JCS dmière» ani.re*, il occupait, dao» le pro- 
létariat europérn, uoe situation privilégiée ; 
il gagnait de» salairrs retativem-n'. élevés, il 
souffrait peu du chômage, il se nro- urait à 
bas prix les nécesdtés de la vie grâce au 
libre-é. Uange et il vivait dan» ie pays da 
monde où il y a l^nlus de Jilvrté, où l'os> 
sent si peu le poid* « l auiorité qu'on :erait 
tcoié de croire qu'elle n'existe pa». Ce ne 
sont pas la dri condition» qui. habituellement, 
tendent à faire des révolutionnaires. Mai», 
comm* je l'ai fait ressortir plu»^ haut, ces 
conditions se modifient et, en même temps 
qu'elle», la façon de voir du prolétaire an- 
glais change également. VTout indique qu'a- 
vant bien de» année* il y aura un mouve- 
ment révolutionnaire *- n Angleterre ausd 
intense que dans n'importe quel autre pay*., 
Tarrlda del Marmot. 
Londres , 16 décembre 1906. v ^ 

L'abondance des matières nous force 
à remettre à la semaine proclininc les 
intéressantes correspondances de Sen- 
na Hoy pour l'Allemagne, d'Emmanuel 
Tesch, pour la Belgique, de, Dornela 
Nieuwenhuia pour la Hollande, etc. 
♦♦♦♦♦♦♦♦♦é>é>é>é>é>é>é>é>é> 

L'^ctiof) Quotidienne 



LES CONGRES 

Lee ouvrier» maritimes de l'Etat 

Mardi s'est ouvert le M-ptièmc congrès 
de la Fédération des syndicats ouvriers 
de la marine de l'Etat 



A cette place, « LA GUERRE SO- 
CIALE ■ publiera les avis et cominu- 
nicetions etc.. de tous les groupes d'a- 

, vant qarde sans distinction d'école : 
syndicats, sections du Parti socialiste, 

, groupes libertaires, sections de l'A.l.A., 
etc., etc. 

La copie doit noua parvenir le di- 
manche au plus tard). 

Dans l'A. I A. 
U n* 3 do VA, I. A- vient de pnraltre. Ce 
numéro. Illustré comme les précédents, con- 
t-ent dos articles de Ch. Desplanqucs, B, 
do Nfarrnsnde, ete 1a rubrique «.La Vie 
SeeUons " et la « Partie admlnwrau- 
ve » font connaître la gestion de l'/nferna- 
Uonofo dflMiSWtarliïe. Les camarades 
pourront ainsi se rendre compte qu une 



Les résiniers des Landes 

jrcens. les 21 et 28 décembre. 



la 



vrii re <■ 

lours-ci 



SorTétaJI «r.p belle pour la 

r#n boa cl les pstn m l'obsllnérenL 11 ne 
,i inoms que la menace d'une grève 
S£éraT do toutes les corporoUora pow 
.. urr par les feDHcantS de pipes. 



les 

avalent merque 
eori'Vnmuali 



tre-ecBur, mijol 



RI 



. <!>il sont des r.erson- 
' . 'émeuvent fi L ,r in droit 
• dans les guerres entre 
M Is le î-ans.' dont le peuple 
le joui le champ do ba- 
ique ne le? intéresse pas. 
1 xigeait autrefois de la classe ou- 
•u'uri travail de fore, de pa- 
• di ; réeisl n. Cependant, les 
ni ch m •' La machine ent ye- 
[ui a fait de l'artisan une forte 
ive domestiqué à ses exigences, 
machine taille dans là chair hu- 
ma m e à 1 i disposition, dans une 
pr portion telle que les horreurs guer- 

rièi n trouvent dépassées. 

D une statistique incomplète — il y 
manque les voie» ferrées et les mines — 
poitrl'annéettQl, tra tire 222,124 
>!•'•' • 1 ir- d'accidents transmises aux 
» :• • des inspecteurs du travail. Ce 
chiffre formidable correspond a cos 
victimes par jo^ir, ù un blessé par mi" 
nute. po Ur une journée de dix heures 
de Iravan. Et coll. d'un bout à l«W 
de l'année. 8i l'on ajoute à ce chiffre 
les accidents survenus dans le oerson % j 



L'Orgueil fle M. Glemenceau 

Celui que Barres qualifia de « qrand 
orgueilleux » revendiquai* naguère Je 
fifre, gl-nicux à ses xjeur. de « pre- 
,. icnt « de France. Cet aveu de 

servilité ne nous apprit pas grand cho- 
te. Sous savions déjà que, par sa fonc- 
tion même, un président du Conseil 
— ou même un simpfe ministre à éti- 
quette socialiste — accepte le rôle de 
gardien des intérêts capilalislcs. Pour- 
tant, jamais ministre, avant Clemcn- 
eeau navait osé proclamer aussi 
bruyamment une telle vérité- 
Sous avons connu un Clemenceau 
fièrement dressé contre iinjusiice. un 
Clemenceau apologiste du D' Stock- 
piann, de Findividu oftranchi de pri- 
fuges contre la collectivité ignorante 
el oppressive. . 

Ce même Clemenceau, arrivé au 
summum de son ambition, accepte au- 
jourd'hui la responsabilité de toute l'in- 
ju lice sociale. Lamentable chute d'un 
homme qui, par son intelligence, méri- 
tait mieux. ' .; 

La société bouraeoi$e naeeorde. le 
pouvoir qu'au prix de ccnl'conccssions 
L'orgueil d'être le dominateur*se paie 
de f humiliation de n'étre x . en 'dernière 
analyse, qu'un vulgaire t tt Ue s du ser- 
vice du Capital. 

Et cela montre à quel point les rives 
nictzchtens entraînent <pour leur réah 
sation de bassesses et d'irrémédiable 



grève >-t de nombreo 
avaient été prJnonoéea 
le» trfliunaaa ci tnineis ou de simple 
.' e ; mais «N i li U» J ; •'•'• ... 
1 Les patrons oui n'Avaient cédé qu-'» 

lerent leur revanche. Dans 
Je petits conlli'..i surgirent et 
n'ren't -rSr.^'Jr I- s.mjMroid de nos co- 
ÏÏrort2Tuï&erà 
fui pas de miW et des injures 8f««as u 
L , lin . i.ar un cr.nl le-muatrc A un 
" vriof svnd^ie. Ce fut le signal d'une nou. 
"elle ce^t-on du travail. Le P« tr^nalrt- 
^usilit en d.'-larant le lork^ut et çn relu 
snnt d'entrer en pourparlers. ^WJ" 
et députés sentremir.-,;! tans résultat. Ln 
S*ve durait depuis trois semaines et ta 
S53r« o,vriire l Sait P rc™ '^^S, 



n^ant'pourlnnt actif. ^1^^ 
ciulsle le cnmannde 1-onard, clfmjé PÇu 1 - 
etre" par le préjudice porté h la « Fraler- 
SÎ|Socle\é cofspérauvcj.et plus sooe.eux 
de maintenir cette orgnnisolion ouv^re 
que d'artronlcr une situation, pjiuj iui. ea^ 



L'homme «probe instinctive 
menf.'aef «vcnvffi [ W» PQysvOV. ^ - 



suc. fit entrevoir aux, grévistes que la grt- 
0 pouvait durer jusqu'en mars YM1£ Ml 
«1er le découTiipement parm» lc ? K 1 ^" 
1 présenta, dans différentes réunions un 
,rdro du jour demandant aux ouvriers 
ùs étaient partisans de continuer lu grô- 
a outrance, durftl-elle jusqu'en mars 
007 ou de rentrer aax ateliers ... Ui grève 
outrance fut volée dans toutes les réu- 
nions A une énorme rnojoriUV. Ccst ce qui 
arrivo orflirroircinent en pareil cas. Ln réu- 
nion publique OU lève loueur» les ma ns 
tour lca attiti>les les plus énergiques. Ma s 
rentrés chez sol les grévistes pensèrent dus 
le mois de mors 1907 était encore bien loin, 
^ouvriers des «utre* corporations qu. 
,»;.|p™u^it le 10°^ sur leur salaire, firent 
rmémrrénex&r. fut le signnl de la dé- 
hST»dade.Le lundi-lordre du jour avait été 

jKSé dons les £^&2figZgâ 
du «vmedl — une soixantaine de grévistes 
re^Kerent les atelier, ^.Jojira suivants 
les défections se multiplièrent et, «nalement, 
U rentrée, l'oreille basse, s imnoso. La yle- 
tnire oVtte foifwH. était aux fabneanto. Les 
« «%^ra ne se montrent presque jamais 
gén.-reux : 300 caroarsslea. environ, hireni 
renvois et ce fut. comme par hû3aH ' les 

'"iTne'ïou. convient pas 
nord pour une maladresse qui lui appren. 
?'rn A ravenir. h être plus circonspect 
_ èncorc que cette maladresse _ coûte to n. 
CT -nain A trois cents des nôtres - mata 
il nous «muent do ««r la cause d un 
tarrOto %K7* dW. **** MU * 
son retour. 

EXPLOITS Dl « PLICt » 

Jeudi soir ta Fédération de l'AJimeWs- 



s UNE INFAMIE s 

Sous ce litre, dans les Temps .Votiivaux, 
P.env M .natle s'eW-ve vébéJiienler.wnt 
rwntre un ortiele pom dnns le Re't'ril du 
Mord, signé Basïy- Celui-ci accuïe dune 
façon cnW*iq«e' '.a „ PWérotk» syndi- 
cale des Minets « d'avoir détourné une 
somme de 0.814 fr. 20, deataiée à secourir 
Jes victimes' de la catastrophe de Cour- 

Qu^ a-t-ll de fondé dans cette accusa- 

Nous ne tarderons pas ft être IvAa I^s 
Carnaredes ainsi ncvtwés poursuivent Uasly 
devant les tribunaux D'outre parL le cas 
va être soumis h l'examen attenta de dé- 
légués de la classe ouvrière. 

Nous n'aurions plus q.i'n attendre w «■ 
Htiltats des poursuile» et de 1 enquête. Mais 
l'otiitodc de Basty a frisé si souvent la 
trahison, ses procédés vis-ù-vis de ses ad- 
versaire* wdiUquoa ont élé empreints 
d'une telle mauvaise foi, qu'il convient do 
n'ajouter nucuno créance h nés affirma- 
tions jusqu'à preuve du contraire. 
LE SECRET DE POLICHINELLE 

Ce bravo Mouthon — il s'agit du rédac- 
teur du « Malin >■ — avait déia découvert 
rruo l'ancien « brave » de la » Patrie Fran- 
çaise ... Gabriel SyvetOn, était un satyre. 
11 vient de t*»rp mieux. 
Dans le « Matin » du 10 décembre, il 
prouve, avec documents à 1 appui, 1 încù- 
repos des jésuites dans l'organisation des 

^KÔnnÇTrouvailIe. Il y a beau temps 
«pic les travailleurs ne conservent aucune 
illusion n ce sujet. 

Néanmoins, lliveu, venant de £exd«ree. 
teur de la « Franco Libre ». anti-Jmve et 
chrétienne, est bon à retenir. 



Fé^é^'iti'on"des" résiniers landais tiendra 
F.on congrès annuel. ^ f 

0v <>|<>K>K>';<>vOK>V<>K>7<>^^ 

LES INNOCENTS DE FRANCE 

Les prisons de la République abritent 
de nombreux condamnés innocents, juri- 
diquement innocents, qu'une magistra- 
ture servile et impitoyable a frappés. 
I a « Guerre Sociale » prendra en mains 
leur défense. Dès la semaine prochaine, 
clic publiera le cas de Baron, de Lyon. 

MOv^fOfvS 



este au sein de 



OfC^-OjOvOvO^ 

La Guerre Sociale 

à l'Etranger 

LeHeuvrnieBl Révolutionnaire en Angleterre 

Si par a mouvement révoluiionnaiie » on 
fn tcnd des éléments (.individus ou groupes) 
combraés <.n vue du cluaseincat rapide. 
' ™ c par la lutte violente, de l'état actuel 
ïfïSté. je ic K re,te de devoir cousUter 
que jusqu'à l'heure actuelle il n y a pas eu 
en Angleterre un tel mouvement dont u 
vaille la peine de parler. 

les anarchistes, dans ce pays, sont pen 
nombreux et «ns lien d'union entre eux. en 
dehors de Frctiom qui parait tculement une 
foi, par moi». La plupart de» camarade», 
comme Mainwaring, Turner, Lcgatt, Par- 
ker etc., sont des membre» influents < 



LES GRÈVES 

Nous publions avec plaisir l'appel sui- 
vant Les commentaires atlristanta quni 
eifeSgère. nos lecteurs le» feront eux- 
mémoa- 

Camarades, 

Depuis délà un mois, la grive des ou- 
vriers des forges de Pamicrs «I K~ 
l.acceptaliân par les patrons des clauses 
du procés-vcrbal de conciliation a été con- 
sidérée par certains comme un triomphe. 

Mais la ferme volonté da la direction des 
usines a fait de ce succès momçnlaiie W 
illusoire une défaite complète et définitive 

La Société Métallurgique, par son repré- 
sentant officiel, M. Uutil s'est opposée^ 
mollement à la *«'»«^% d« me»*rw 
du comité* de grève dont làncrgt* *W 
ortl d ini/iaiieo sont pour elle une menaça 
et un danger permanents. Poussant fus- 
qu'à rextréme sa haine pour tout ce qui 
est honnête et tntelUgenl, elle a transfor- 
mé mm renvoi càtégoriauo la misa a 
XTîtAedonl eue avait frappé le se- 
crétaire d» Syndicat, pour s action synd.- 

coïc tt 

Des mesures analogues ont été prises 
contre d'autres cornantes ceMUs de 
s'être lÊévoUés des syndicalistes fervents et 
de; propayi^le* d^oueVr. 

U§ Qt4pUkfL.il* o+tjw* ¥ 1nVaU 



ïrade-Union», de. labour traders, qui con- 
fèrent leurs cflort». dans le» sociétés ouvriè- 
res dont ils font partie, à tâcher de faire 
comprendre à leurs camarades : «• La n&es- 
sité d'une transformation radicale de I ordre 
social actuel, et a' que la grève générale se- 
rait un moyen autrement efficace, pour opé- 
rer cette transformation, que 1a représenta- 
tion de» intérêts prolétarien» au Parlement et 
dans les divers corps élus municipaux, ce qui. 
depuis la formation récente du Ubour Re- 
presentatien Cernsmltet, est la méthode adop- 
tée par les Trade-Unions. 

JuWà présent, les efforts de ces camarades 
ne semblent pas avoir eu tout le «ucces qu'il» 
ont mérité. Mais un changement rapide de» 
condition» économiques du pays fait que le 
terrain sur lequel ils sèment devient plu» fer- 
tile. Ce changement est dû i plusieurs cau- 
se», dont les principales sont le développe- 
ment de la concurrence industrielle alle- 
mande, américaine, et. jusqu'à un certain 
point, asiatique (indienne et japonaise), qui 
déplace de plu» en plu* l'Angleterre sur la 
plupart des marchés où elle était auparavant 
suprême ; l'accumulation dans nn nombre 
sans cesse plu* restreint de mains de la for- 
tune publique, et. enfin, t'extravaganec na- 
vale et militaire qui dévora les meilleures 
reisonrces du pays. 

La première de ces eau tes, unie k on ac- 
croissement rapide et continuel de la popu- 
lation a, naturellement, pour effet, un cha- 
înage chronique qui devient sans cesse plus 
considérable. _ 

IL» seconde, laugraei'anen ° 3 nombre des 
millionnaires, chats* les populations rurales 
vers les villes o» elles viennent «ugmeuter le 
nombre des chômeurs. Chaque nouveau par- 
venu ,en effet, n'a qu'an désir, une fois si 
pelote faite 1 faire souche aristocratique. Il 
obtient le titre ds baren-st ou d* lord aussi 
ftdksse&i ««en Fr-nce 0 décrocfcëmlf ta 
affieer. Ceci hit, tt aenMs ém 



heureuse activité se 
do : A. LA. , 

Deux sections nouvelles à signa. er ce 
mois-ci. h Oouilens (Sommet el a Orange, 
lieux autres sont en formation, a Avallon 
et Or.in. 

Jeudi 27 d.Vcmbre. h 9 beuros du eoir, 
a : ■ ••■ de l'A. L A . 51, nie Grangeeux- 
Bejjcs, ré mion du Comité National et de la 
Commission de conlrAle. 

Ordre du four : 
Hnpport dea secrétaires ; 
Rapport du trésorier ; 
Bxamen de la siluation Qnanciere : 
Organisation de tournées de propagande, 
affaires diverses. 

Liant donnée l'Importance de cette rén- 
nion. lés deiégnés sont tostonmenl priés 
d'êiro exacts., 

Bureau de Propar-acde 
Mardi 23 Aéceinbre (Xoêl). a 2 beat dn 
«oir. saile du Progrès! Social^ 92. rue de 
aicnnncoiirt. Grajidc matinée d-> I»ropQ- 
cande nu profit de l'école et de l'iinpri- 
merie anarenfete de Saint-Gei«iaiiw«n-Loye. 
Caaserie par André Lorulot. 
Coalérenoe par Ernest GiraulL Sojal 
traite : La voie i^uvellc. 
ConcerL Entrée 50 centimes. 

Conférence publique 

pc 42* section, Jeunosse Socialiste 

RévolufiOTUialre du XVim - ■ 6»nde con- 
férence publique le jeudi 20 décembre IS»% 
fi S b 1/8 du soir, salle Agoust, 55. me 
Or'-ner. avec !e concours des citoyens : 
A. Dherb-'-eKnirt, conseiller municipal de 
Clignoricourt ; lierre N< .range, membre de 
la Fédération de la Peine : Alfred Lefeb- 
vro. du groupe socialiste de aignancourt 
(18» section) 

Ordre du Jour : 
Le repos hebdomadaire. Contre les mo- 
nopoles. 
Entrée libre et gratuite, 

LES INNOCENTS D'ESPAGNE 



L'affaire Ferrer 

C'est au mois de février nue viendra j>our 
la deuxième fois devant les Jugea de sa 
M. T. C AJj'i.onse l'affaire Ferrer. Dnns 
tontes les nations d'Humpe un mouvement 
de proleslation se dessine {pour atteindre 
csrerons-le, les proportions d'ui.e réj r.dm- 
lion généràlei conlr«J l'Inqualifiable atten- 
tat ourdi par la monarchie espagnole. Nous 
recevons de Belgique !o compte, rendu sui- 
vant : 

MeeUsa d« riuJ.nr.1» bniTrir.'ii rr. touenf 
de t errer el de Kakens : Le moottog OTBanlSS 
nnr le Comité b'niversitoiro iTAcUon en faveur 
de Ferrer avait attini le inarli il dè< : tue 
plus de NX) personnes a la sai:;- de la COttt 
d Anel, terre. M. Loranl. député, pn s le Lee i- 
rc est donneo de toUrts et de léléOTnimas (1 ad- 
hésion ft la proslestalion émanant.;.» v.M . J. lit- 
res. Ualsto. Ouy Bovvman. d' de SI Ij^, Terri, 
Bsetà Paul Jans. n.Honé IVrlli -U>!.I'.n;.i.«n, !) . vil- 
le. Emile Vcriiaeren. Georges Bcldi iud. Çamillo 
limonmer. Emile Vonder*-rl..le. t»,- r.iio. ; t, CU- 
soûl. Lamoere. reetcur de raravemle iil«re 'M 
Broxriles, rJeêto? I>«nis. Gcorp.* DIvetetiauv««, 
profc>ss.?urs S l'université libm de nrux.-li.a. 
de Université nouvelle, de l-em-r Im-incme, 

Furnémonl expose l'atTsii-e F. rter. Nak-ens, 
etc. et rrwnU* comment r'eft 1 enseiRnnp"-!-t W- 
nuo en Espagne et !• prop i^anJe repubhca;no 
oi rattooDSiSia qui est viséu en leurs penow 

-1J Richard Wolff, éturtiant en droit e.vpost 
rorcamsaUon et les procédés îles Jcsuilea et 
par!.: ensuite de l'Ecole Moderne do paroelona 
dont II explique et caractérise lo méthode pe- 
dAriocique. 

M. Emmanunl Tesch resusdte h» vieux MtN 
i,! ta Mano Negra et les Ignominies do Mas» 
rt'ich. Il fait appel h 'a consdenco de to i* rour 
Érufl ce meclinu porte ses fruits. 

M. Mairrieo Feron appuie en Oraetaues mots, 
les assertlena des orateurs précédents 
Un ordre du jour énergique est tdopte ■ 
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^bi-a.no O. RBINWALD, SCHLEIGHER Frèroi, Editeur» 
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les Énigmes ne 



fîRNEST HAECKEL 



t'a rolwu «•* «Vu de 4*0 pages. » fr. 

Commenlae posent kM M|M oe rtmt- 
vers. — Origine et jiStTlIleaStil de I Ho» 
me. — twvduppanitnl Ce i l'ntvera. — 
Commencement al fin du monda. - 
Cran RM al Superstition. — tWanaa al 
UiristianUrae. — Analhfma du l«pa cen- 
tre U .V..-r,rr — Hautes da la morale 
<-i>rtllenne. - Elal, Ecole al Eglise. — So- 
lUltCH des Enigmes île I Univers. 

u venta da cal ouvrage capital da I il- 
lustre penseur atteint aujeurd hu» plus da 
icuOOû exemplaire*, pour las édition* alle- 
iiwndr, oi.cUv.--v el française et tl s al 
firme comme l'un des plus grandi su»..» 
dc__lil'ruirK vie nvlre époque. 

ERNEST HAECKEL 

Le Moi)isn)e 

l'a rolume tn-t écu 1 /#■_. 



CHARLES DARWIN 

L'Origine 

des Espèces 

Un ro.W tr. i*S de C»i page,, S/. M 



Variation daa tapi ces A l'elat domestique. 

— Variation * I ctul da nature. — La lutta 
pour résistance. — Concurrence unlrer- 
salle. - La lutte pour l'existence est 1res 
acharnée entre les Indntdua el la» wlé- 
IM da la rotme espèce. — La sélection na- 
turelle ou la persistance du plus .fie. — 
Selerljoii sexuelle. — Loi da la variation. 

— HvpoUifsa de la descendance. — Objec- 
ta» a la tnsurte da la aetaciion uaturatèe. 

— livstuM-l — Conclusions. 



LOUIS BDCHNIB 

FORCE 
ET MATIÈRE 

Un volume in-ê éCU 2/r. 

Immortalité da ta matière. — immorta- 
lité de la force. - InBnt de ta maUem. - 

lois de lo, U nature. - Périodes da création 
da ta terre. — Cerveau et taie. — La pen- 
se* asl une fonction du carreau. — La 
oa.eaca.non - Sta#> de l ' me. - Dieu crac 

Kl h.mm.c S son image. - la*0SS*4- 
du libre arbitre. - La roorala oiposee 
a ta religion. 



LES SUPPLICES MILITAIRES 

par Stéphane ARNOULIN 

Elude sur les Punitions corporelles infligées aux soldais des armées de Terre el de Mer à Traver* 
les Siècles, et principalement en France et en Angleterre 



OniGINE DE L'HOMME 

gaitofase^^a-arfeai^^^^^^^^. 



«PENSEURS. 



BAVANTS 



PHILOSOPHES, 

Tr.nK.il icrlf. U al kMf»»htfe 

Préface de Brneat HAECKEL, Professeur à l'Unlveraite d'Iéna 
Umt élégante plaquette in-ê écu. , . 0 fr. SO 




Publications ét ta Ukraine Carrington 

^^n^rn'eaborirgjjçri^ 



Ouvrées de Documentation el d. Lux. 



■ Superbe ouvrage in-S« carré sur papier VERGÉ D'ARCHES, 
orné de DIX ORANDBS ILLUSTRATIONS BN COULEURS, bon 
texte et en double page, d'après les tableau, du peintre militaire 
Raymond DESVARREUX et de SEIZE EN-TETE8 symboliques 
de Georges ROUX. 



Pria de l'ouvrage : 80 francs, broché 

PAYABLE 5 FRANCS PAR MOIS 



BULLETIN DE SO USCRIPTION 

Je musiiqnê 

déclare souscrire A un 't'rnjAaitc 
m Supputes UuHmsres » au prix de M fr 
que \e m'engage A payer A rouan de J \r. 
en souscrivant el S fr par rro-.;. 

Adresse ... . 



Profession ou qualité , 

'Au comptant 40 % d'escompte, Fray ,.v 
port à ta charge de la libratnr 

Découper ce biitlclin et festttOjet meet 
un mandat de 3 fr. a U librairie t*:: .. .• 



La Collection comprend 



La £ollcctioi) cornprend 

les 20 titres suivants 

• •• 

1. La Sleneorrhagie. 

2. La Syphilis. 

3. L'Onanisme chei l'homme. 

4. La Masturbation chez la femme. 

5. La Pêdér.Ktie. 

S. L'Amour et l'accouplement 

7. La Procréation. 

8. La Menstruation. 

9. Impuissance et Stérilité. 
10. L'Hermaphrodisme. 

• •• 

I Franc le volume 



Bibliothèque 

DES 



CONNAISSA NCES MÉDICALES 

La Collection que nous publione eoue le titre de Bibliothèque Populaire des Connaissances médicales, 
remplit un but de vulgarisation d'un Intérêt saisissant. Dégagé des termes trop techniques, le texte 
de. ces ouvrages, tout en conservant une précision absolument scientifique, est remarquable par la 
netteté de la rédaction, oe qui le met à la portée de tous. 



CHAQUE LIVRE CONTIENT 128 PAGES FORMAT HM8 JÉSUS 

1 fV. a5 le volume franco. La Collection complète : 20 fr. franco 
adresser les commarJ.es à la UBKJIIKJE MÉDICALE, Hue de Trévise, 39, Paris (IX') 




les 20 titres suivants 

• •• 

11. La Perversion sexuelle. 

12. La Virginité. 

13. L'Hystérie. 

14. L'Hypnotisme. 

15. La Folie erotique. 
11. La Prostitution. 
17. L'AvortomeM. 

11. Les Morphinomanes. 

19. L'Hygiène et Régénération. 

20. Le Mariage et son hygiène. 

• •• 

I Franc le* volume 
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! PRIME EXCEPTIONNELLE ! 

% OFFERTE AUX LECTEURS DE LA " GUERRE SOCIALE * % 

O os-o £ 

e> ♦ 

O Retournez ce bulletin de faveur aocompagné de IO timbrée à ♦ 
J 1» cantimes au citoyen GODFROY, 134, boulevard Montpar- Y 
^ nasse, Paris, et vous recevrez franeo à domicile : 4> 

S 
O 

s 

é> 
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LES CRIMES DE DIEU, par Sébastien Faon 

REPONSE A UNE CROYANTE.. * 
12 Cartes postales anti-religieuses ; 
| 200 Papillons do propagande. 

Z la loul d'une valeur do « fr. IO pour 1 franc - Tous nos lecteurs 4> 
y lUdront r r o |llor dc cclle bc,lc p rime. ♦ 

^^♦^❖♦♦♦♦♦♦4*é>004>4>4>4>4>4>04>04>4>04>W 
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mmms républicaims ^ 

et LIBRES-PENSEURS 



Lisez avec 



attention 



A l'hr.irc où les partis de réaction suscitent la guerre religieuse PÇnr cmDCcherd'abonUr 
les r-iûriM-s ^ i.il.-s nue leproleunatexipe. il était nécessaire de mettre à la disposition des 
■ la r.?„uH : -ains. radi'aus. socialistes, libertairas, une anne de proparandc positive 
r ( i ■" aûe » Secttfrf *> Propagande Laïque et Sociale vient de faire Son Bulletin SJBljrtMS 
o^ ne^^S^tv^SS 2 700 utres d'ouvrages - elaasée ayeo g- sm a^iodn 
mZêAêI»-. utiles à la nrotucaiide Islquo ot locialo. tels que : Anticléricalisme. Antipau- 
SSmo sa ol M un'ni.s.nc.Antl.ronologie pure et sociale, l'hilosophie Anarchie . Coopéra- 
Oon Féo^nisme, Pacifisroe, Industrie et Commerce. Syndicalisme, Etudes critiques sur les 
,,: loha Lectures récréatives, dramatiques, chansons, etc-jetc. A'TiSV-'^ 
i sVs n i itants voudron le posséder. Il est adressé franco contre mandat on timbres- 
r> ■ edé 90 centime!. Envoyer leitres et mandats à M Ch. LAXE.NAIRB, IK de la Société de 
rVikiu-ande Laïque et Sociale, «. rue de Crénelle, Pans (7«). - ~> -^ --v 

\ n — On trouve au siège social, 4Î. rue de Grenelle, tons les illustrés, Unes, 
brochures, cartes postales utiles a la IToi>agande Uigne. 



AVEC UN FR. 9H PEUT 8A0NER 

500.000 



DERNIERS BILLETS 

LOTERIE 

OESENFANTS TUBERCULEUX | 

D ORMESSON 

a H i lMSTITUT PA8TSURM UUI 

ma aov « mai * 

956.000 



GROS LOTS *aal VU 



500.000 



T VH. tAf COUPLET DIS LOTI : 

1 de 500.000" 500,000" 

2-100.000 200,000 

l r 50-000 50.000 

t- 20-000 20.000 

2- 10-000 20.000 

4- '5.000 20.000 

21- 1.000 21.000 
40 - 600 20.000 
164a- 100 104.000 

bâaMeaM as Ne* -Orafll haalar St nâasa 

TIBAOH 

16 «JANVIER 1907 



Ouvrages de GUSTAVE HERVÉ f 

■ — i 

Histoire de France, volume de bibliothèque 4 » □ 

— Le même, édition pour les écoles 2 » □ 

Histoire de France pour les cours élémentaires des § 

écoles primaires, en collaboration avec Gaston □ 

Clémendot °' 7 5 P 
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LA GRANDE BOUQUINERIE 

Jules LERMINA 

41, Fanbourg-Moatmartre, Paris, IX» 



Instruction civique. 



1.50 



J'achète NOUVEAU U10DSSE 135 lr. 

UNIVERS ET HUMANITE 50 FR. 
Limi si p art it ions da musique très chor 
clé VI, 69, rue de Douai 



PÛÏiiSiWs dé la LIBRAIRIE du PROGRÈS 

3, rue dea O rond»- Augustin», Parla (6 



ÈS : gsa jr- ' - OUflUBES it DOCUBEITHTM et de PROPMMDE \ 

Ï kwVOUVCttU ^ DÉMOCRATIQUE et SOCIALE^ ^ 



dictionnaire Ûa Châtre 



Comité de Hédeclie* . 

ktrt GIRARD. E.-H. 8P0U, Hectir FMKE, 
Léon WLL0T, tic. 



45.000 SOUSCRIPTEURS A 6E JOUR 



BULLETIN 



[j MBSlf+ L— tm ... - i i 

iiilûit uuurirs i un txmfUrê CfitPit/ du 
Dictionnaire La Châtre d.AiZw 

prix de tto lr. nlU, eu toojr. hethé, eu'ti rte» 
fié i fejtr f Ir.éU riuftio» da i premiers 
veluma et f fr. par mou fmtom'd fm pattmtni. 
U oualriime volume lers livré dis eu'il ta a 
pan, Meliure Rougi- fi rte. 

' . Si»,'»rcit : 

poinnir.il. . 



momsios oo QPAtrrt., 



sjhsw hssMsat rasws-àfctisritrnsi 

wmm9W "XTgSrptajite Qye e-aateaipia. 



Édition complètement revue, 
augmentée, retondue avec le 
concours de savants, d'artistes 
-t d'hommes de lettres. 

Les collaborateurs ont puisé leurs documents aux sources de 
la Ole intellectuelle : Voltaire, J.- J. Rousseau, d'Alembert, 
Diderot. Buffon, Condorcet et plus près de nous : Victor 
Hugo. Léon Cladel. Eugène Sue. Félix Pyat, Louis Blanc. 
Jean Grave, Jules Guesde. Spencer. Hœchel. Darwin. 
BQchner. D* Curie. Elisée Reclus, etc.. etc. 

Le Grand Diction nairo La Châtre est le plus progressif oo tous ics 
DlcUonnalres. le seul embrassant dans ses dôveloppemants toussas 
dictionnaires spéciaux, le seul conçu dans un esprit de Libre Examen. 

WYlAtl CJHPUT II 4 VOUMtS II-4" * I fiCllMU, SI PHI tJ 1MI PASU BSACSS 

Illustré de plus de 3000 gravur. ; cartes inédites des départements ; 
cartes coloriées hors texte. Comprenant le plus riche st la 
plus varié des dictionnaires de la Langu e yo rte. 

as» \ 100 MÎ-l PâyaùtoS \ 1 1 Les tomes I, II* Ht aoas parus 
M,ï 1 120 «r. «M. f 6 rr. par mois. 1 1 1 uvr.bu. de .mt.. 



Eijvoi franco contre rrjandat adressé g 
à la BIBLIOTHÈQUE D'ÉDUCATION P 

15, rue de Clunv, F»aria % 

D<>0<^D<>D<>D^D<>P<>l^ 

CABINET MÉDICAL 

68, rue de Rivoli, 68. — F^x-is, 4' 

(«IT10 : HOTEL DE VILLE) — Ml 101 11 HIUREt. ET 0E I A 3 «URES 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 

La loi autorise l'ouvrier A choisir librement son médecin, même lorsque le trai- 
tement a été commenté par le médecin de l'oitnrance. 
Soin, «t corUflcata gratuits 

l<KD<>D^P<>P<>a<>D<>a<>D^ 

Vient çjtg paraître» 111 — Dootor SALDO □ 

L'AnlOVR DANGER o 



Ijm maladies vénériennes, et en particu. 
lier la syphilis, sont les flcatix les plus atro- 
ces, les plus redoutables de l'espèce liu- 
rooinc. . ,. 

lx ecltbre Professeur FonnOTn écrit ceci : 

« AJom nu'll s'est orgnnise contre la tu- 
« bcrculoso et 1'alcoolu.ino deux crciJ.Kl'S 
■ qui seront un honneur pour notre siècle, 
« u serait bien temps, en venté, qu'une 
« ligue de incite ordre se constituât contre 
« la syphilis. » „ 

MaLs Jusqu'alors, une jiudeyr Imbécile et 
que nous qualifierons de criminelle, s'op- 
posait a ce qu'on parle môme de celte ma- 
ladie que l'on aualillail de honteuse. 

Le meilleur moyen do restreindre- la con- 
tagion n'est-ll pas de renseigner, de façon 
claire et précise, les ignorants, ceux qui 
ne soupçonnent pas le danger . 

Qu'une pudibonderie molluisante ne vien- 
ne pas entraver notre œuvre I 11 s'agit ici 
d'une question sociale qui intéresse toute 
l'humanité. 

Doctor auiM, dans son beau livre, VA. 
mour sans danger, sorte un exposé rapide, 
mais précis des organes génitaux de l'hom- 



me et de la femme, entrant immédiate- 
ment dans le sujet, traite la question des 
maladies vénérienne* ; citons les titres des 
prjncipuux chapitres ; 

Maladiea vénériennes. - La Blennorra- 
gie. — Olcération. el chancrea. — La Sy- 
itili. con.tilutlonnelle. — La syphilis con- 
icpllonnclie. — Contagion nar l'allaitement 
— Caracteriatiques de. létiona contagieuse, 
chat l'homme et ebe. la femme. — Hygiène 
al préservation. — Le» maladiei vénérienne, 
el le mariage. 

Cet ouvrage qui touche K plusieurs côtés ■<> 
de la génération devait nécessairement trot- □ 
ter de l'impuissance et de la stérilité, ainsi ^ 
rua des moyens d'y renvVlier. La question rn 
BCADCOUP OU PEO D ENTANTS a égale- V 
ment été abordée. 

Ce Uvre. caît dons un style clair, dé- 
pourvu de termes techniques, peut élre com- 
pris de tous. U a l'avantage d'Intemsser 
t"Ut le monde, non seulement ceux qui sont 
atteints du terrible mal. moi. les autres, 
car. nul n'étant à l'abri du Oéau, U vaut 



mieux prévenir que guérir. 
PSIX t 8 FRANCS 

Adresser lettres et mandats à M. le Directeur de la Librairie Esthétique, 27, bou- X 
lavant SalnWvlorUn, Paris. V 
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